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LE COURWER ROUMAIN

L'ACTUALITE POLI7J9Ug
"Notre Republique" du Vendredi 5 Marș 1965 publie une interwiev qu’a 

prise Claire Barsal ă Mr. Vinogradov, ambassadeur de l’U.R.S.S. Noua reproduisons 
ci-dessous quelques extraits des declarations faites par le diplomate russe s

Question :"Bien des observateurs disent aujourd’hui qu’entre la France 
et l ’U.R.S.S. la "politique des sourires" est terminee et qu’elle va ceder la pla­
ce ă la politique de cooperation. Qu’y a-t-il de vrai dans cette formule ?

Reponse de M. Vinogradov :"I1 est vrai que la France et l ’U.R.S.S entre- 
tiennent aujourd’h u ^ e  tres bonnes relations ă la fois d<*ordre culturel, scienti— 

fique, technique et economique. Et il est vrai que Ies deux pays sont maintenant 
en train d'aborder la periode des relations politiques.

II y a une raison ă cela $ Ies deux pays ont aujourd’hui des points de vue 
communs touchant un certain nombre de problfemes. Nous pouvons donc ensemble fairo 
beaucoup de choses pour la paix.

La politique du sourire ne se justifie - je pense que c ’est ainsi que vous 
l ’entendoz - que si elle est le prelude d ’un vrai rapprochement. La politique du 
sourire telle que je la comprends ne peut donc 6tre une fin en soi : elle exige dâs 
resultats. Ceux-ci sont deja tangibles, c’est pourquoi, ă mon avis, on peut deja 
parlor de cooperation.

Question : "Ce rapprochement franco-sovietique - qui est en grande pârtie 
votre oouvro - dans quel domaine, ă votre avis, a-t-il le plus de chances de s’af- 
firmer dans le proche avenir ? Est-ce sur le plan mondial le plus large, ou-dans 
Ies relations bilaterales, ou plutSt ă propos de 1 ‘Europe ?

Reponse : "Mais dans tous Ies domaines ... Le domaine des relations econo- 
miques entre la France et l ’U.R.S.S., par exemple, est sans limites. U  en est de 
m8me sur le plan culturel et aussi technique - du fait que l ’U.R.S.S. comme la 
France sont des pays fortement developpes. Le voyage de M. Palewski ă Moscou a ou- 
vert de tres grandes possibilites de cooperation scientifique. En enfin, sous l ’an- 

gle politique, il y a los problemes de la securite europeenne.
D’une maniere.generale, nos deux pays n ’ont pas d ’interSts opposes, c ’est 

tres important. Votre inter&t național coincide avec le nStre. La France ne veut 

pas de guerre, nous n'en voulons pas. La France veut son independance, nous voulons 
la nStre. Certes, le Vietnam est loin de la France, loin de l’U.R.S.S. aussi... 
mais il est tres important pour le monde entier que nos deux pays conjuguent leurs 
efforts pour tenter d ’y ramener la paix.

Ce n ’est pas seulement ă propos du Sud-Est asiatique que Ies positions 
franșaiso et sovietique sont tres proches : voyez ă l’O.N.U. l ’attitude de nos 

deux pays sur le 19-eme article.
Nos interdts nationaux ne s’opposent sur aucune question ni nullo part, 

je repete que c ’est le principal *’.
***
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A Washington, des bouteilles remplies de goudron ont ete lancees contre 
l'immeuble de l ’ambassade de l ’U.R.S.S. aux Etats-Unis. I I  s ’a g issa it de projec- 
t i lo s  u t i l is e s  par des manifestanta cubains qui entendaient p ro tester contre la 
presonce dans leu r î le  de 40.000 soldats sovietiques/ Cinq personnes ont ete a r- 
râ te e s .

*
L’A.F.L. -  C.I.OL la  plus puissante centrale syndicale americaine, vient 

de c ritiquer Ies hommes d 'a ffa ire s  americains qui veulent fa ire  du commerce avoc 
los nations communistes e t a ajoute que de te l le s  a ffa ire s  pourraient contribuar 
ă favoriser de nouvelles agressions sovietiques contre l ’Ouest. Cette declaration 
de l ’A.F.L.- C.I.O. aura sann (bute d • importantes repercussions sur Ies discussions 
qui ont lie u  ă l ’in te rieu r du gouvernement Johnson sur le  point de savoir s i  le 
conimerco avec la  Russie e t  1 ’Europe orientale doit e tre  in ten sifie .

La declaration demande 1’in terd ic tion  du commerce e t des avantages sous 
forme de cred its ă Koscou, Pekin e t autres nations du bloc com uniste, tant que 
leu rs dirigeants n ’auront pas decide de mettre f in  ă l'ag ression  dans le  Sud-Viet- 
nam, au Congo ou n ’auront pas abattu le  mur de Berlin.

*
Les hfipitaux ita lie n e  offrent desormais tro is  disques aux donneurs de sang 

chaque fo is  qu’i l s  viennent o f f r ir  leu r bras ă la  saignee. On leu r donnait aupa- 
ravant tro is  b i l l e ts  de theâtre .

*
Uh specia lis te  do l ’espionnage in d u strie i, membre des Services de renseig- 

noments de l ’Allemagnc de l ’Est, Herbert Steinbrecher, orig inaire de Leipzig, a 
ete arrSte i l  y a  quelques semaines, pa* le s  servic-e de securite franqais, a lo rs ’ 
qu’i l  e ffec tua it une mission clandostiner en France. Ecroue, i l  sera  trad u it devast 
l a  Cour de sGrete de l ’E ta t.

Cette a rresta tion  f a i t  su ite  aux confidences d’un autre membre du S.S.D. 
un Luxembourgeois residant en Belgique, e t  endoctrine depuis 1957 par le s  hommes 
du gouvernemont de Pankow : Jean-Paul Souppert. Deux su je ts britapniques, Albert 
Konncth Roberts, 42 ans, e t  Godfrey Conway, 36 ans, employes tous deux ă Londres 
ă la  firme Kodak, e t demeurant l ’un e t 1’autre ă Harrow, dans le  Middlesex, rocru- 
te s  par Souppert, ont ete apprehendes ă l a  su ite  des revelațions de celui—ci et 
sont actuellement juges par un tribunal britannique pour contravention aux dispo- 
s itio n s  du "Provention of Corruption Act” .

* •
Walter Ulbricht n ’hesita  pas ă revenir en Allemagne sous 1 'uniforme sovie- 

tique come membre du commandement de l ’Armee rouge. I I  a encore aujourd'hui la  na­
țional i te  sovietique. Du vivant de S taline, i l  ecriva it : "Inspirons-rious davantage 
du camarade S taline, le  type m̂ me du fonctionnaire d’Etat et de p a rti d’un sty le 
nouveau". Immediatement apres sa d isparition , i l  d isa it  : "Si nous avons reussi ă 
venir ă bout des repercussions malsaines des mesures prisos par S ta lin e ..."

En 1953, i l  f i t  mater par Je s ibiindes sovietiques la  revolte des ouvriers 
d ’Allemagne centrale. Apres l ’eviction de Khrouchtchev i l  n 'h e s ita  pas ă declarer 
que ce lu i-c i n 'a v a it pas ete "ă la  hauteur des evensments" a lors que peu de temps 
avant i l  p a r la it  du "camarade noble combattant pour la  libera tion  nationnale e t 
sociale de l ’hommo".

Qu’i l s  soiont de la  zone sovietique ou de la  Republique federale, le s  Al- 
lemands sont unanimes ă mepriser la  se rv ili te  de cet homme qui a toujours tout sa­
c r if ic  ă la  reussito  de sa carriere  de fonctionnaire. Le gouvernement federal ag it 
certainement d ’une fașon conforme ă la  volonte des dix-sept m illions d’Allemands 
do la  zone sovietique lorsqu’i l  s ’efforce d’empâcher toute reconnaissance diploma— 
tique du regime p o lic ie r de cet homme. Dans presque toutes le s  le t t r e s  que le s
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habitants de la  zone sovietique envoient ă leurs correspondants en Republique 
federale, i l s  s ’opposent ă toute revalorisation du regime comuniste qui leur est 
impose. L’inv lta tion  adressee par le  president egyptien ă Walter Ulbricht doit 
âtro  consideree come un acte d’h o s ti li td  ă l ’egard des Allemands, car e lle  reva— 
lo r i  se non seulenent le  regime de la  zone sovietique, mais egalement son premier 
representant.

Le gouvemement federal n ’a pas l* intention de conclure un arrangement 
avec le  representant des Soviets â Berlin-Est, n i de reconnaître son regime ; 
c ’e s t ce quo prouve 1 'inv ita tion  fa ite  par le  chancelier Erhard ă M. Kossyguine 
de se rendre en Republique federale. Ce fa isan t le  chancelier Erhard a renouvole 
l ’inv ita tion  qu’i l  avait deja adressee ă M. Khrouchtchev. Peu importe la  date de 
l a  v is i te  du leader sovietique, une chose e st certaine : cette  inv ita tion  prouve 
que Bonn continuera ă appliquer sa politique sans ten ir  compte des agissements 
d’Ulbricht.

*
Des firmes allemandes envisagent la  construction d’in s ta lla tio n s  indus- 

t r ie l le s  en Roumanie. E lles se trouvent n inși en concurrence avec des firmes fran- 
qaises qui ont eu la  m$me idee. Dans Ies pro jets qui representent une valeur to­
ta le  de 300 m illions de marks, i l  est surtout question d’une grande centrale elec- 
trique , qui se s i tu e ra it  au nord du delta  du Danube, e t d’une acierie  portant le 
non de "Galatz I I" .

Dans la  lu tte  concurrentielle franco-allemande, l ’octro i des crddits jouo 
un grand rS le . On suppose que le  gouvemement federal fera une excep^ion ă la  re­
gie selon laquelle  aucun credit n ’est accorde ă l*Est pour un delai superieur ă 
cinq ans. Car le  gouvemement de la  Republique federale est visiblement tre s  in - 
teresse par la  poursuite des re la tions economicues germano-roumaines, qui ont p ris 
un bon depart depuis l ’in s ta lla tio n  d’une mission commerciale ă Bucarest. Dans los 
milieux gouvernemontaux de Bonn on f a i t  deja remarquer que m&me la  "Berner Union", 
qui lim ite  Ies credita  par garanție ă cinq ans, admet des exceptions en cas de 
pression de la  concurronce, '

*
Un nouveau mur en beton de 100 m. de longueur est actuellement construit 

par des detachements de gardss-frontiere de la  zone sovietique ă la  lim ite de 
Barlin~Est e t du quartier de Reinickendorf de Berlin-Ouest". Ce mur remplace Ies 
barrages de barbeles â travors lesquels plusieurs habitants de la  zone avaient 
reussi ă passer ces derniers mois. Les soldats qui effectuent ce trav a il sont con— 
tiauellement surveilles par des camarades armes. .

*
Dans la  "Neues DeutschlandH du 4 Janvier 1965 (organe central de la  Repu­

blique d ite  dânucratique d’Allemagne) on a pu l i r e  l ’avis suivant : "Pour le  pre­
mier trim estre de l ’annee, i l  sera mis en vente cinq k ilos de pommes de te rre  e t 
t ro is  k ilo s pour le s  enfants, contre remise du coupon correspondant de la  carte 
alim cntaire".

Vingt ans apres la  f in  de la  guerre, l ’Allemagne soc ia lis to  a toujours 
des cartes de ravitaillcm ont I

A, OTTO
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LU ?OUK 7005
par Armând AVRONSART

Dans lo s  "Nouvelles H istoires Curieuses* Maurice Garpon de 1’Academie 
Franțaise consacre de penetranta chapitres ă des moments du passe sur lesquels son 
taitent de maître du barreau e t son erudition d’h isto rien , je tte n t une lumiere 
nouvelles. Artheme Fayard.

Dans un nouveau volume de souvenirs, Ilya  Ehreribourg raconto le  crepuscule 
menașant que furent, pour le  monde en tie r, Ies  annees 3o de ce s ie c le . En Franco, 
c ’e st le  Front populairo. Ies jours sombres do fev rie r 1936. En Espagne, c ’e s t uno 
lu tte  sans morci ă laquelle Ehrenbourg prend part do bout en bout, comme corres- 
pondant des Izvostia . Puia en France, de nouveau, c ’e st la  dr81e de guerre, la  de­
bandada dos gouvomements e t des ambassades, l ’entree des Allemands ă Paris. 
En Russie c’e s t ia  terreur qui s ’appesantit. Ies hommes qui disparaissent tous Ies 
jours, le  silence e t l ’epouvante qui s ’in s ta lle n t. Ehreribourg raconte ce qu’i l  a 
vu et i l  a vu beaucoup de cette  epoque deja historique e t pourtant s i  proche ancore 
do la  nâtre . Gallimard.

Nous avons vecu pendant des siec les sur l 'id e e  que la  ferme e ta i t  un âtro 
fa ib le , ne vivant que pour l ’honsne, incapable dune conduite lib re  e t d’un trav a il 
comparable en qualite ă celui de l ’homme.

Et soudain, une femme se libere  de sa familie en ® mariant, pui, s i t â t 
mariee, devenue m&re, decide de se passer de son mari ivrogne e t paresseux- con­
tente son coeur comme e lle  le  peut avec de frâ le s  amants, dans l ’espoir de ne vi— 
vre un jour que pour ses enfants, pour son f i l s  surtout. Elle se donne un metier, 
partic ipe  ă la  politique, defend Ies  reformes sociales, e lle  affirme par son exem­
ple e t par ses oeuvres que la  femme est 1 ’egale de l ’homme. Si certains la  blâmentj^t 
d’autres l ’approuvent, mais tous s ”• inel inent de vânt son genie d’ecrivaiTA

Vonant apres des etudes nombreusos e t importantes, le  liv re  de Nvurice 
Toesca nous f a i t  decouvrir une George SAND qui n ’e st ni celle  de Maurras, n i celle 
d’Andre Maurois, mais une vraie  femme, au sens o u l ’auteur de la  Question des 
^Gmmes l ’entend. TOESCA f a i t  vivre e t a g ir  sous nos yeux cette  George SAND que nous 
ne connaissons que tre s  mal. Et nous comprenpns mieux, apres avo i r  lu  cet ouvrago 
b r i lia n t ,  pourquoi la  g loire de George Sand a ete universelle . Ed. Albin Michel.

Los Editions de la  Table Ronde oht ed ite  deux excellents liv re s  de M-es 
Isorni e t  Tixier^Vignancourt -  e t le  Livre de Poche v ient de fa ire  para ître  : 

"Les Sequestrees d’Altona"de J.P . Sartre, "Bergere legere" de Felicien Marceau, 
e t de Marcel Proust j "Du cSte de Chez Swann" e t "A l ’ombre des Jeunes f i l l e s  en 
fleu rs" .

Dans la  serie  polic iere  : "La Vallee de la  Peur" de Conan Doyle e t 
"La Nuit de Santa Cruz"de Charles Exbrayat.

Enfin, j ’a i  p ris  un v if  p la is i r  ă l i r e  "Apprenez ă pariar" par Pierre 
Cha,laine, un tre s  p e ti t  liv ro  edite par Albin Nichel, qui rappelle qu’on ne d it 
pas "Enchănte” n i "au p la is i r ”.

A.A.
VIENT DE PARAÎTRE Î ROMANS

"Le Jour de la  sardine" par Sid Chaplin (Pion) ; "Au delă de l ’humain" 
par Nikos Athanassiadis (Albin Nichel) j "L’Eternel abîme" par John Kriittel (A.Mi— 
chel) ; "L 'affa ire  Fio", par Verily Andersen (Albin Nichel) ; "De sang royal" par 
S inclair Lewis (iRammarion).

BIUGRAPHIES : "Mărie Mancini, le  pranier amour de Louis XLV" par Franpoise 
M allet-Joris (H achette) ;"Mata Hari"p a r Șam Waagenaar (Fayard) ; "Winston Chur- 
ch ill"  par Quentin Reynolds (Fernand Nathan).



THE RUMANIAN COURIER

RUMANIANS "DEPORTEO"
RUSSIA CONCERNED OVER BESSARABIA 

from Lajos LEJEKER
Reporta are reaching London that the Soviet Government are sending Ruma­

nians to Siberia from the province of Bessarabia, which Rumania ceded to Russia 
in  1944. Moscow appears to be using the technique i t  has employed before, against 
the Poles and the peoples of the Baltic s ta te s , as weil as the Rumanians.

Bessarabia i s  now part of the Moldavian Republic, one of the 15 Soviet 
Socialist ^p u b lica  forming the Soviet Union. Nearly three m illion Rumanians live 
in  the Republic, most of them in  Bessarabia.' ....

On January 9, 22 and 29, the Communist Party newspaper, ’Moldova Socialista” 
published in  Kishinev, capita l od Moldavia, carried an announcament in  the Rumanian 
language tha t a "General Directorate for the recruitment and tran sfe r of workers” 
had been sep up. I t  spoke of "voluntary" emigration and "patrio tic" duties, and 
was signed by Mr. M. Cuceru, secretary of the Communist Party of the Republic.
PRESSURE OK YOUNG

I loam  that the Russian aim i s  to transfer large nuiabers of Rumanian farm 
and factory workers, and c iv il  servanta, with th e ir  families to the Pavlodar region 
of Kasakhstan in  the heart of Siberia, 5000 mii as from th e ir  homeland.

According the Bucharest reporta, the Soviet au thorities are putting great 
pressure to emigrate on young, well -  educated, sk illed , nationally  -  conscious 
Rumanians who have re s tric te d  indoctrination;

Refusal means persecution, possibly imprisonment. Those who accept are pro- 
raised free travel and credit for a house.

Bessarabia has changed hands between Russia and Rumania severa! times in 
the la s t  150 years. Masa deportation of Bessarabian Rumanians to Siberia has occu- 
rred three times sin.ee the Russians occupied the province in  1940.

The Soviet move, which has come a t a time when re la tions between Bucharost 
and Moscow are delicate in  the extreme, may have two aims. In may be an attsmpt to 
bring the rebellious Rumanian leaders to heel, or i t  may use the pretext of bad 
re la tions to remowe a lien  population from the Soviet’s very sensitive borderland.

("THE SCOTSMAN" Ediriburgh, Thursday 
February 18, 1965)

V  V  M M

In 1949 the communist regime in  Rumania ordered the a rre s t of Father Otto 
Farenkopf, a Roman Catholic p r ie s t of German orig in . Father Farenkopf has been 
previously gaoled by the pro-Nazi government fo r holding anti-Nazi views. The Com- 
munists subjected the p rie s t to th ird  degree in  an e ffo rt to ex tract a confession 
from him. Ho admitted nothing and was never brought to t r i a l .  Instead ho was de— 
clared insane and imprisoned a t  Tarnaveni with the then 80 year-old Bishop Pacha 
of Timișoara. Father Farenkopf, wo i s  77 years old now, i s ,  according to re liab le 
witnesses, in  fu l l  possession of h is făcu itie s and has appealed tc «he Rumanian 
au thorities to allow him to emigrate to Germanjr» So fa r  the regime, which only la s t 
year widely publicised i t s  release of p o litic a l prisoners, has not reacted to the 
request and Father Farenkopf i s  s t i l !  in  gaol.
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MARX TO THE RESCUE
A Latin island in  a sea of Slava, Rumania has a particu la r in te re s t in 

asserting hor indopendence from Moscow. Rumanian leaders have nade good use of 
the Sino-Soviet dispute to r e s is t  economic in tegration with th e ir  comunist neigh- 
bours ; Rumanian trade missions are reaping the benefits of remaining uncommitîed 
in  the ideological conflict between the two giants. Success in  defending th o lr 
național in te re s ts  has encouraged the Rumanians to re -s ta te  th e ir  position rin an 
age-old te r r i to r ia l  dispute with Russia. Once again the oue came from MAO TS1MUNG 
who referrod to "parts of Rumania" whan he to ld  a group of Japanese soc ia lis ta 
th is  autumn th a t "the paces occupied by the Soviet Union are too numerous". Tale ng 
another look a t  th e ir  fron tie rs  and resolving to res ta te  th e ir  claim to Bessarabia, 
howevor, the Rumanians have tumed to the hoaviest ideological a r t i l le ry . They have 
now published some documente by none other KARL MARX to  cast doubt on the legiti® 
nacy o f Russia’s claim to th is  te riito zy .

The provinco, lying between the Prut, the m ie s te r , and the Black Sea, 
f i r s t  came undei Russian infiuence during PETER the GREAT’S drive to the DanuLe? 
Between 1812 and 1917 the te r r i to r ie s  w^re under Russian adm inistrați on, passed 
to  Rumania under the V ersailles agreement, but were reabsorbed by Russia foliowing 
a secret protocol in  the 1939 Nazi-Soviet pact. After a b rie f  wartime reoccupation 
by Rumania the 17,000 squaro milos were incorporated in  the Soviet Union in  1947» 
In 1959 Mr. KHRUSHCHEV declared tha t there were no fro n tie r disputes between Rus­
s ia  and Rumania — bocause they were both on the same path to comunism. The past 
five years have shown that th is  common aim i s  no obstacle to  the b itte re s t  con- 
f l i c t s . .

("THE TIMES* 23 Dec. 1964).

BIGGER PRIVATE PLOTS FOR PEASANTS ?
Ever since la s t  Autumn when the Rumanian regime atranged consultations 

with formar landowners and pcasants throughout the country, i t  has becn ruaoured 
tha t a new agricu ltu ral reform i s  to be introduced to improvo the perpetualy low 
y ie ld  of the land. Usually well informed sources now believe tha t a  decision i s 
imminent. The party central committee a agricu ltu ra l section has debated a t  lenght 
the report composed as. a  re su lt  of la s t  Autumn* s consultations. The changos expoc- 
ted  to bo announced soon a f te r  the mock elections on Maroh 7 are : an inorease in 
the size of p lo ts  which peasants are allowed to cu ltivate  privately  ; permission 
fo r individual peasants to own a larger number of livestock than a t present, and 
moro freedom in  the way in  which peasants may dispose of the produce of th e ir 
p lo ts .

*
EXPLOSION FOLLOWED Bl FIRE

According to Austrian trav e lle rs  recently retum ed from Rumania, a power- 
fu l explosion rockod central Bucharest early in  Eebruary followed by a sizeoble 
conflagration. The v is ito rs  were to ld  i t  was a  Chemical loboratory. The Aust-rians 
were able to learn  no de ta ila  besides the fac t tha t there were some dead and quito 
a large number injured. The Rumanian press has nade no fefercnce to the accident 
whatsoever.

("FREE RUMANIAN PRESS AGENd" 3.3. 1965 )



CURIERUL ROMANESC
tâiul Ziar publicat in Tara româneasca la 8 Aprilie 1829, de J. HELIADE-RADULESCU 
PUBLICAȚIE - SERIE NOUA - CE APARE DE DOUA ORI PE LUNA IN LIMBA FRANCEZA ENGLEZA SI ROMANA

DEMISIA LUI ANTON CDIHAN 
DIN "C. N. RE.

de I.G. MUGUR

Fruntașul basarabean Anton CRIHAN, fost m inistru, deputat ș i  meobru în 
Comitetul Executiv a l Partidului Național Tărănoscț din ex il, a demisionat din 
"COMITETUL NATIONAL ROMAN", prezidat de C. Vișoianu, încă din ziua de 30 Iu lie 
1964 I

Această surprinzătoare informație poate f i  confirmată de el personal, 
dooaroce o f ic ia l , a fo s t anunțată, în  mod ind irec t, de un membru a l Comitetului 
Executiv P.N.T.

Dacă este mai puțin important faptul că nu s ’a dat p u b lic ită ți i  informa­
ț i a  sau confirmarea ș t i r e i ,  socotim că este  foarte gravă CONSPIRAȚIA TAGEREI,pa- 
tronată în  primul rând de Președintele așa z isu lu i "C.N.R.", în  complicitate cu 
fic țiunea asemănătoare ce se in titu lează  în  mod fraudulos drept "FACTOR CUNSTI- 
^ T W  în  ex il I

Se pare că dl Anton Crihan a înmânat demisia d irect ex-regelui Mihai, 
prin  intermediul "adjutantului  regal" dl Gen. Petre Lazăr. Motivul invocat a r f i 
fo st : -  "un gest de protest" ,  cam în tâ rz ia t, "împotriva a titu d in ilo r  ș i  abuzuri­
lo r  perpetuate de C, Vișoianu".

Este foarte  ușor de rea liz a t pentru co anume "Prim-M inistrul", de carnaval, 
C., Vișoianu, nu a găsit u til, să informeze ex ilu l p o lit ic  românesc că o asemenea 
demisiune a avut loc. Este însă foarte  greu de în țe les  pentru care anume supreme 
in terese naționale așa z isu l "FACTOR CONSTITUȚIONAL" s 'a  văzut obligat să devină 
asociatul unei asemenea degradante conspirații de tăcere ?

Ori care român; din ex il,e s te  îndep tă țit să mă acuze, pe mine personal, 
că sunt un convins anti-monarhist ș i  a n ti- llC.N.R.-ist” . Acestei acuzări am cura­
ju l să răspund că, ue fap t, eu nu sunt decât anți-MIHAl ș i  anti-Vișoianu. Un ră ­
tă c i t  ș i  incurabil id e a lis t  ferm convins de zădărnicia in a c tiv ită țe i pe care ne-o 
oferă fic țiunea unor in s t i tu ț i i  sa la ria te  în  slugărnicia unor in terese stră ine  ș i 
depăsșite de r e a l i tă ț i le  interne ș i  externe în  care trăim, cu sau fără  voința 
noastră.

In lumina unor asemenea crude r e a l i t ă ț i ,  evident foarte  greu de negat, se 
pune în  mod imperativ întrebarea la  care suntem, mai curând sau mai tâ rz iu , obli­
g a ți să răspundem : -  Vrem să eliberăm ța ra  ș i  poporul românesc cu ajutorul bom­
belor atomice americane sau intenționăm să atingem un asemenea ideal pe cale pa- 
cinică. contând pe p o sib ilita te a  unei evo lu ții ș i  nu pe b ru ta lita te a  unei revo­
l u ț i i  ?

Știm care este răspunsul "ex ilu lu i p șli t i c  române sc"patror q*' de "FREE 
EUROPE" ș i  m uștruluit de C. Vișoianu în  numele lu i  MIHAI. EL pot răspunde însă; 
numai cei de acasă pot decide.
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Nouă, c e i d in" e x i l" , ne e s te  fo a r te  u șo r să  "rezistam " l a  Londra, l a  Pa­
r i s  ș i  l a  Washington ș i  să  ne batem cu pumnul în  p ie p t s trig â n d  Nu î Insă  cu ce 
a u to r i ta te  e fe c tiv ă  putem oare no i să  negăm d rep tu l c e lo r  m ulți  d in  TARA c a r i , 
î n  lumina e x p e rien țe i l o r  tra g ic e  ș i  din punct de vedere in te rn  ș i  ex tern , au 
t r a s  co n c lu z ii complect d i f e r i t e  ș i ,  ca a ta r e ,  z ic  în  masă DA ?

N ici c o n sp ira ția  tă c e re i ,  ca în  cazul dem isiei d lu i Anton Crihan, n i c i  s lu ­
g ă rn ic ia  g ras  p l ă t i t ă  în  d o la r i  ș i  n ic i  f i c ț iu n i l e  de t r i s t ă  i s to r i e  p o l i t i c ă  nu 
p o t ascunde adevărul s i t u a ț i e i  a c tu a le .

Problema de bază nu e s te  aceea de a - i  convinge pe " s t r ă in i"  să  ne " e l ib e - 
reze"cu bombe atomice p este  noapte sau cu a b i l i t ă ț i  d iplom atice p este  o su tă  de 
a n i , c i  aceea de a  ne convinge pe n o i în ș in e  că pen tru  o adevărată  schimbare de 
regim în  ț a r ă  e s te  în  prim ul rând necesară  o adevărată  schimbare de gândire ș i 
a c t iv i t a t e  în  e x i l .  L ib e rta te a  unei TARI ș i  a  unui POPOR nu se c e rșe ș te  ș i  n ic i 
nu se face  cadou. Cine v rea  să  f i e  l ib e r  trebue  să lu p te  pen tru  l i b e r t a t e .  In  s i ­
tu a ț i a  a c tu a lă  chestiunea e s te  : cum să  luptăm mai in te l ig e n t  ș i  mai e f ic a c e  pen­
t r u  a  Obține o asemenea izbândă f ă r ă  însă; să  ne prefacem în  cenușe ț a r a  ș i  nea­
mul ! ?

I.G . M.

DERRIERE LA FACADE
Qu’y a - t - i l  d e rr ie re  l e  mirage de l a  propagande communiste ? Comment f o n o ^ ( 

tionno 1 ’in d u s tr ie  des b iens do consommation en U .R.S.S, ce sec teu r de 1 ‘Economi* 
dont an ne p a r le  jam ais ? . . .

Le d e rn io r numero de l a  "TOCUKENTATION SUR LE COMMUNISME" de CILACC en 
p a r ia  abondamment, l u i ,  su r  l a  baso de documents onanant des Sovietiquos eux- 
mâmes. C otte etude e s t  acccmpagnee d ’a u tre s  a r t i c l e s  montrant de p reș c? que vaut 
l e  r^gime communiste applique.

On pau t se p rocuror c e t te  prec ieuse  documentation contre  VINGT fr ă v e rso r 
au C.C.P. 971.74 du CILACC, B ruxelles 4. Mention : Documentation N° 1-^/411-412.

P rix  de 1 ’abonneraent annuel (E d ition  fra n șa ise  ou neerlanda ise) ; 100 fr 
bo lges. XKX -

IEARBOOK OF INTERNATIONAL ORGANIZATIONS" (10-0 e d itio n , 1964-65 ) 
(Annuaire des o rg a n isa tio n s  in te rn a tio n a le s )  au teu r e t  e d ite u r : Union o f In te r­
n a tio n a l A ssoc ia tions, B ruxelles.

. C ette e d it io n , qui coapte p lu s  de l;7 0 0  pages, d e c r i t  1897 o rgan isa tions 
in te rn a tio n a le s , dont 179 de c a rac te re  gouvernemental e t  1718 de ca rac te re  non 
gouvernemental. Un index pub lie  separement, i n t i t u l e  "Who’s who in  in te rn a țio n a l 
o rgan izations" c o n tie n t quelque 12.000 noms. L’ouvrage e s t  en langue a n g la ise , 
avec I e s  t i t r e s  en p lu s ie u rs  langues dont le  f ra n șa is  e t  un index analy tique 
dans c e t te  langue.

***
V ient do p a r a î t r e  : DOCUMENTS : "In te rp o l"  p a r Tom T u l le t t  (A lbin N ichel) ; 
"L*Indian blanc" p a r W alter 0 ’Meara (Elammarion) ; "L’a f f a i r c  Abel" p a r Jamos 
Donovan (Fayard) ; "L’Egypte de 1914 ă  Suez" p a r E .K  Po l i t i  (P resses de l a  C ite) 
VOIAGE : "La S ic i le "  par Maurice Andrieux (Eayard) .
REEDITIONS : " V iile  conquise" par V ictor Serge (R encontre).
DIVERS : "T h^âtre  I U "  p a r A rrabal ( ju l l i a r d )  ; "Racheu e t  a u tre s  grâces" par 
Emmanuel B eri (G rasse t) j "Uh N oir eb lou issan t"  p ar Charles T renet (G rasset) ; 
"Guide des champignons" (Delachaux e t  N ie stle ) ; "Requins ă ran d re , par William 
T ravis (FLaianJarion) ; "La V allee des M erveilles" p a r Andre Verdet (E d itions du 
Temps)«
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SITU AȚIA  B IS E R IC II  ORTODOXE
' ROMÂNE DIN F A R lS

In  t r e i  a r t ic o le  a n te r io a re , am a r ă ta t  că p reo tu l V. Boldeanu f i in d  ca te ­
r i s i t  de c ă tre  re g re ta tu l  m itro p o lit  V isarion  Puiu în că  în a in te  de 1958, nu mai 
poate  f i  p reo t s l u j i t o r  l a  B ise rica  din P a ris  ș i  ca s lu jb e le  o f ic ia te  de e l  nu 
sunt v a la b i le  în  f a ța  lu i  Dumnezeu, a  l u i  C hristos ș i  a  S f in te i  Treim i. De aseme­
nea am a t r a s  a te n ț ia  c o n s il iu lu i  p a ro h ia l că p r in  a ti tu d in e a  de in d ife re n ță  în 
care  se menține, fără, să  reac ționeze  î n t r ’o problemă b ise r ic e a sc ă  a t â t  de gravă, 
se face  complice a  p re o tu lu i Boldeanu în  ac țiu n ea  de transform are a  p a ro h ie i o r­
todoxe române î n t r ’o parohie schism atică, a trăgând ș i  pe c re d in c io ș i pe ca lea  a­
c e s te i  schisme.

C o nsiliu l pa ro h ia l în să , în  lo c  să  meargă pe l i n i a  canoanelor b i s e r i c e ș t i , 
a  dat l a  14 Noembrie 1964 un comunicat -  ’ înecare*înp^ărcă să  demonstreze că mi­
t ro p o l i tu l  V isarion  Puiu nu avea d rep tu l să-1 c a te r is e a sc ă . Pentru  lăm urirea eno­
r i a ș i l o r  c i t i t o r i  a i  z ia ru lu i  "Le C ourrier Roumain", dăm mai jo s  câteva exp lica­
ții,»  '

Din comunicatul de la  14 noembrie re ie se  că C onsiliu l p a ro h ia l a pus în  d is ­
c u ție  cazul p re o tu lu i Boldeanu, numai după ce doi c re d in c io ș i români, a la rm ați — 
în  urma p u b lic ă r i i  c e lo r două testam ente a le  m itro p o litu lu i V isarion  -  de fla g ra n ­
t a  neregulă. în  o f ic ie re a  s e rv ic iu lu i  r e l ig io s  l a  B ise rica  ortodoxă română, au ce­
r u t  " lăm u riri în  p r iv in ța  v a l i d i t ă ț i i  a c te lo r  sacerdo ta le  s ă v â rș ite  de P,C. Pă­
r in t e  Paroh V asile  B oldeanu"...

E ste  t r i s t  că c o n s il iu l  paroh ia l s ’a pus în  m ișcare ca să  lămurească aceas­
t ă  problemă, numai în  urma in te rv e n ție i  a  doi e n o ria ș i ș i  n ’a so c o ti t  că e ra  o da­
to r i e  a  l u i  de a  deshate s i tu a ț i a  p re o tu lu i Boldeanu în d a tă  după m oartea mitropo­
l i t u l u i  V isarion , când s ’au cunoscut te stam en te le . P robabil că, p re șed in te le  ș i 
membrii c o n s i l iu lu i  ș i - a u  im aginat că chestiunea  a r  putea tre c e  neobservată ș i 
a tu n c i n ’a r  mai f i  puși în  p e n ib ila  ș i  d e l ic a ta  s i tu a ț ie  de a  căuta e x p l ic a ț i i  cu 
aparen ță  lo g ic ă  ca să  f i e  sa lv a tă  persoana p re o tu lu i Boldeanu. Dar i a t ă  că s ’au 
g ă s i t  doi b rav i c re d in c io ș i care  au v ru t să  f i e  lă m u riți . Nu e de lo c  îmbucurător 
că s ’au g ă s i t  a t â t  de p u ț in i ,  când a r  f i  t r e b u i t  să  se f i  s e z is a t  mult mai m u lți; 
dar a s ta  dovedește in d ife ren tism u l c re d in c io ș ilo r  români f a ță  de B ise rică . De 
aceea a r  f i  bine dacă am cunoaște numele co lo r doi români ca să  le  adresăm f e l i ­
c i t ă r i l e  n o a s tre .

Comunicatul c o n s il iu lu i  paroh ia l mai spune că " la  1 Dec. 1955 M itro p o litu l 
V isarion  Puiu se desparte  în  mod d e f in i t iv  ș i  ire v o c ab il de parohia  română d in 
P a ris "  dar scapă d in  vedere să  pub lice  ș i  m otivele pentru  c a r i  m itro p o litu l a 
lu a t  ace a stă  d e c iz ie . După câ te  știm  e ra  vorba despre n iș te  i n t r i g i  duse în  ju ­
r u l  b i s e r i c i i  ș i  a  î n a l t  Prea S f in ț ie i  Sale , de c a r i  p re o tu l V . Boldeanu nu era 
do lo c  s t r ă in  ș i  care  l - a u  împins pe m itro p o lit  l a  exasperare .

Mai spune comunicatul că l a  20 Dec. 1957, a fo s t  a f i ș a t  pe ușa b is e r ic i i , 
române d in  P a r is  -  după d is p o z i ț i i le  m itro p o litu lu i -  un comunicat p rin  care se 
h o tă re ș te  în d ep ărta rea  p re o tu lu i V. Boldeanu a in  c le ru l e p isc o p ie i ortodoxe ro­
mâno d in  Europa C en tra lă . A crst comunicat avea urm ătorul te x t  ;

20. 12c 1957 V iels-K aiscns (Aisne)
COMUNICAT

c ă tre  to a tă  comunitatea ortodoxă d in  P a r is
In  baza .in fo rm ațiilo r aduse l a  cunoștin ța  n o a s tră  despre în tr e g  tre c u tu l 

fo s tu lu i  p reo t V asile  Boldeanu, constatând am estecul l u i  tu rb u ră to r  în  ch.est i u -



-  10 -

n i l e  a d m in is tra tiv e  b i s e r ic e ș t i ,  pen tru  c a r i  nu a re  n ic i  o com petință necesară , 
n ic i  v re-o  d e le g a ție  o f ic ia lă  -  ș i  aceasta  de mai m u lți an i -  cauză a tu tu ro r 
dezord in i lo r s ă v â rș ite  în  b is e r ib ă  — ș i  continuă să  comită a c te  a n a rh is ta  p e r i­
culoase pen tru  o rd inea  ș i  d is c ip lin a  b ise r ic e a sc ă  pe to t  în t in s u l  a c e s te i ep is­
c o p ii ;

Pentru  a ces te  m otive, no i arătăm că fo s tu l  p reo t V asile  Boldeanu locuind 
acum l a  P a r is , e s te  e lim inat d in  c le ru l  a c e s te i  e p isc o p ii  ș i - i  retragem d rep tu l 
de a  ce leb ra  ș i  a  p a r t ic ip a  l a  o ric e  f e l  de s e rv ic iu  r e l ig io s ,  a t â t  în  b is e r ic ă 
c â t ș i  pe în t in s u l  p a ro h ie i ortodoxe române d in  P a r is .

D ecizie lu a tă  a s tă z i  20 Decembrie 1957
s s . M itro p o lit V isarion 

(Tradus d in  sc r iso a re a  în  limba franceză a  p re o tu lu i V. Boldeanu ad resa tă  l a 
14. I .  58 M itro p o litu lu i Jean  do B ru x e lle s).

în v in u ir i le  aduse a i c i  de I .P .S .S . în  sa rc in a  p reo tu lu i V. Boldeanu sunt 
fo a r te  grave :
-  amestec tu lb u ră to r  în  c h e s tiu n ile  a d m in is tra tiv e  b i s e r ic e ș t i ,  fă ră  competență

■ ș i  fă ră  d e le g a ție  ;
-  provocare de dezordine s ă v â rș ite  în  b is e r ic ă  ;
-  a c te  a n a rh is te  pericu loase  pen tru  ord inea ș i  d is c ip lin a  b i s e r i c i i .

; . P reo tu l Boldeanu, socotindu-se  n e d re p tă ț i t ,  s ’a  ad re sa t m itro p o litu lu i
Jean  de B ruxelles, rugându-1 să  ceară, m itro p o litu lu i V isation  dosarul cu a c te le 
c a r i  î l  înv inovățesc  ș i  să  f i e  judecat de a c e s ta . Bl considera că p r in  exclude­
re a  l u i  d in  b is e r ic ă , m itro p o litu l V isarion  urmărea să-1 elim ine d in  lu p ta  a n t i 
comunistă, ceeace -  spunea e l  -  a r  pu tea să  demonstreze l a  judecarea l u i .  A ici 
apare p lanu l de a tac  a l  pre o tu lu i  Boldeanu în  contra m itro p o litu lu i V isarion ; 
p en tru  e v e n tu a lita te a  că, m itro p o litu l J^an de B ruxelles a r  f i  accep ta t să-1 ju— j 
dece, e l  nu s ’a r  f i  ap ăra t în  con tra  a c u z a ț i i lo r  aduse de I .P .S .S . V isarion , c i 
l - a r  f i  a ta c a t  pe a c e s ta  pe tem eiul r e l a ț i i l o r  cu regimul comunist d in  ț 'a ră , de­
plasând a s t f e l  problema de pe te re n u l b is e r ic e sc  pe ce l p o l i t i c .

Se pare  c= m itro p o litu l Jean  de B ruxelles n ’a  d a t n ic i  o urmare o f ic ia lă 
s c r i s o r i i  p re o tu lu i Boldeanu ; de a l t f e l  n i c i  comunicatul c o n s il iu lu i  pa ro h ia l 
nu face  n ic i  o mențiune în  a c e s t sen s . Sau poate că răspunsul dat n ’a  fo s t  după 
d o rin ța  p re o tu lu i Boldeanu ș i  a tu n c i ace s ta  nu l - a  mai adus l a  cunoștin ța  consi­
l i u l u i .

In  con tinuare , comunicatul mai spune că l a  15 feb ru a rie  1958, m itropo li­
t u l  V isarion  a  re v e n it  asupra h o t ă r î r i i  de excludere d in  b is e r ic ă  dela  20 Dec. 
1957, procedând t o t  p r i n t r ’un comunicat a f i ș a t  l a  b is e r ic ă . Asupra e x is te n țe i 
a c e s tu i document apasă o g rea  în d o ia lă . Dacă prim ul comunicat -  a ce l cu exclude­
re a  -  e s te  cunoscut de m ultă lume, despre c e l de a l  d o ile a  n u -ș i aduce nimeni 
am inte. Mai mult decât a t â t ,  e s te  ș i  o c o n tra d ic ție  tu lb u ră to a re  în t r e  a c e s t a c t 
ș i  prim ul testam ent a l  M itro p o litu lu i. Comunicatul a l  d o ilea  (cu reven irea  asupra 
e x c lu d e rii)  p o a rtă  d a ta  de 15 fe b r ,  1958, i a r  prim ul testam ent a fo s t  s c r is  l a 
22 I u l i e  1958, deci numai l a  o d ife re n ță  în  timp de 5 lu n i .  Cum e s te  p o s ib il  ca 
m itro p o litu l să  f i  re v e n it  asupra e x c lu d e rii în  luna Februarie  1958 ș i  în  luna 
I u l i e  d in  ace laș  an să. s c r ie  l a  punctu l 4 d in  testam ent că : "Pentru to a te  tu l ­
b u ră r ile  mele s u f le te ș t i  p r ic in u i te  de c e i doi in ș i  d in  P a r is , fo s tu l  popă V asile 
Boldeanu ș i  I o n M iloaie, i-am dat anatom ii cu blestem  a rh ie re sc " . N ici ce l pu­
ț i n  o a lu z ie  că în  fe b ru a rie  1958 dăduse un comunicat de rev en ire  asupra pedep­
s e i  a p l ic a te  p re o tu lu i Boldeanu. Testam entul apare așa dar ca o continuare lo g i­
că a  prim ului comunicat, în  timp ce a l  d o ilea  comunicat apare ca un a c t i z o la t , 
în  c o n tra d ic ție  ș i  cu primul comunicat ș i  cu testam entu l obla 22 I u l i e  1958. Pen­
t r u  în lă tu ra re a  o r ic ă re i  b ă n u ie li , a r  tre b u i ca c o n s il iu l  p a ro h ia l să publica
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a c e s t a l  d o ile a  comunicat, a u te n t ic i ta te a  l u i  f i i n d  g a ran ta tă  de în tr e g  c o n s il iu . 
De asemenea să  se publice  nanele persoanei care a  l i p i t  l a  b is e r ic ă  aces t comuni­
c a t .

A stfe l stând lu c ru r i le  e s te  in d is c u ta b il  că p reo tu l Boldeanu a  fo s t  ca te ­
r i s i t  de c ă tre  I .P ,S ,S . M itro p o litu l V isarion  Puiue l a  20 Dec. 1957 ș i  această 
c a te r i s i r e  a  fo s t  confirm ată ș i  î n t ă r i t ă  p r in  ce le  două testam ente a le  M itropoli­
tu lu i*

Cf.no a r  f i  p u tu t să-1 repună pe a c e s t p reo t în  d rep tu l de a  s l u j i  l a  b ise ­
r i c ă  ?

Canonul 9 în s c r i s  în  sinodul de la  Cartagena în  418 ș i  pe care  î l  c ite a z ă 
p re o tu l Boldeanu în  sc r iso a re a  c ă tre  m itro p o litu l Jfan  de B ruxelles prevede că : 
"Preotul sau a l ț i  e c le z ia ș t i  c a r i  s - a r  plânge de judecata  ep iscopulu i l o r ,  va f i 
judecat de un episcop vecin , cu consimțământul ep iscopulu i l o r  ; dacă episcopul 
lo r  nu e s te  de acord să  f i e  judecat d in  nou de un episcop v ec in , a tu n c i e c le s ia s - 
tu l  se va ad resa  s ino d u lu i" .

P reo tu l Boldeanu -  după cum am văzut -  a  uimat această  ca lo , adresându-sc 
n it~opoj.it.A ui fe s a  de B ruxe lles. Rămânând fă ră  răspuns, sau nemulțumit de ră s ­
punsul p r im it, n ’a  txec.it l a  in s ta n ța  supremă -  sinodul -  ș i  s -a  o p r i t  a i c i .

Acum, după moartea m itro p o litu lu i V isarion , punâțidu-se d in  nou problema 
c a t e r i s i r i i  l u i  -  ș i  de a s tă  d a tă  în  mod pub lic  -  a  g ă s i t  o formulă cu to tu l  o r i­
g in a lă . C o nsiliu l p a ro h ia l p re z id a t tocmai de p reo tu l Boldeanu, a  fo s t  t r a n s fo r ­
mat în  f o r  suprem de judecată  e c le s ia s t ic ă ,  în  chestiunea c a t e r i s i r i i  p re o tu lu i 
Boldeanu. p a rca  a l  b i s e r i c i i  ottodoxe române d in  P a ris  ș i  a  dec is  , p r in  comunica­
t u l  d e la  14 noombrie 1964, că "problema e s te  d e f in i t iv  v id a tă  ș i  d ec la ră  p r in 
a c e s t comunicat dosarul în c h is " . Așa dar p re o tu l V. Boldeanu p re șe d in te le  consi— 
J iu lu i  p a ro h ia l, împreună cu t o ț i  c o n s i l i e r i i ,  au d e c la ra t că p re o tu l Boldeanu 
c a t e r i s i t  de m itro p o litu l V isarion , nu e s te  c a t e r i s i t .

Canonul 9 în să  -  sau v re-un  a l t  canon -  nu vorbește  nimic despre vre-o  ex­
c e p ție , când sinodul a r  putea f i  în lo c u it  în  lu a re a  h o tă râ r i lo r  ju d ic ia re  de că­
t r e  co re ii Lui p a ro h ia l a l  une i b i s e r ic i ,  a s t f e l  h o t ă r î  aa a ju s ta i  c o n s il iu  lu a tă 
p r in  coriirA catul de moi sus nu e s te  v a la b i lă , i a r  dosarul c a t e r i s i r i i  p re o tu lu i 
V asile  Boldeanu rămâne desch is n a i dep arte , până când a c e s t p reo t va f i  în lo c u it 
cu un a l t  p re o t.

De a l t f e l  com unicatul, d e și vorbește  despre o h o tă r îre  lu a tă  în  unanimita­
t e ,  nu p o a rtă  n ic i  o semnătură ; ș i  a ceasta  pe d rep t cuvânt. Cine l - a r  f i  p u tu t 
semna ca p reșed in te  ?

P reșe d in te le  c o n s il iu lu i  paroh ia l e s te  p re o tu l Boldeanu ș i  nu se cuvine să 
apară semnătura l u i  pe un document care se ocupă tocmai despre dânsul ; așa  se ex­
p l ic ă  că comunicatul nu p oartă  n ic i  o semnătură.

O rL â i am f i  no i Românii do in d u lg e n ți cu g re ș e l i le  oam enilor, nu putem ac­
cepta  n i c i  a tâ ta  l ip s ă  de s e r io z i t a te  în  conducerea b i s e r i c i i  n o astre  ș i  n ic i  să 
f in  t r a t a ț i  ca o tu rn ă  fă ră  ju d eca tă . Nu putem admite să avem l a  b is e r ic ă  un p re o t 
c a t e r i s i t  de un m itro p o lit  român ș i  cerem în lo c u ire a  l u i  cu un p reo t h i ro to n is i t 
după to a te  form ele b is e r ic e ș t i  ș i  a  că ru i p u rta re  pub lică  ș i  p a r t ic u la ră  să  f io 
demnă ș i  onorarA-ă. Mimai așa  vom dovedi că suntem c c e ș t ie n ț i  de răspunderea na­
ț io n a lă , m orală ș i  c re ș tin ă  pe care  o purtăm pe um erii n o ș t r i  t o ț i  r e f u g ia ț i i  din 
regiunea p a riz ia n ă .

UN CREȘTIN ORTODOX.
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P R IM IM :
Warron, Ohio, 1 M artie 1965

" Mult Stim ate Domnule Ar sene,
An p r im it "Almanahul P r ib e g ilo r  Români" -  1963-1964» Lucrarea depășește 

dim ensiunile unui almanah o b ișn u it ; cred că mai p o t r iv i t  a r  f i  fo s t  t i t l u l  do 
"B ib lio teca  P r ib e g ilo r  Români". Mulțumesc d in  to a tă  inima că nu m’a i  o c o li t  cu 
a c e s t dar ; z ic  Dar, căc i o r ic â t  voi c o n trib u i m aterialm ente, consider că aceas­
t ă  operă nu a re  un p re ț  monetar. Domnul s ă - t i  ră sp lă te a sc ă  cu săn ă ta te  ș i  cura j 
do muncă.

Cercetând ta b la  do m ate rie , m’aci o p r i t  l a  un a r t ic o l  i n t i t u l a t  j "0 con­
t r i b u ț i e  l a  Unirea P r in c ip a te lo r  Române : A rhim andritul lo s a fa t  Snagoveanu, Re­
v o lu țio n a r d in  1848 ș i  Z e lă to r a l  U n ir ii" , de Episcop Dr. T eo fil lonascu" 
pag» 63-72

In  le g ă tu ră  cu ace s t a r t i c o l ,  îmi îngădui a-mi exprima unele  nedum eriri 
ș i  în  acolaș timp a  expune câteva lăm u rir i pe c a r i  l e  consider necesare .
Nedum eririle  :
â j* C ite z  prim ul p a rag raf :
"Ajuns Superior a l  Capelei Române d in  P a r is , p rin  bunăvoința ră p o sa tu lu i P a tr ia rh 
"Miron, i a r  p r in  în a l ta  în țe le g e re  a  stăpânu lu i meu de a z i ,  I .P .S .S . M itro p o litu l 

"Nicodim, P a tr ia rh u l României, rămas câtva  timp încă  în  p o stu l în c re d in ța t, pen- 
" tru  care l e  sunt adânc recunoscător, n i  s  *a p r i l e j u i t  a s t f o l  a  face cunoștin ță  cu 
"o f ig u ră  e c le z ia s t ic ă  românească, d in  ce le  mai c u ra te , d in  ce le  mai frumoase ș i 

r' "d ip  ce le  mai p a tr io t ic e  în  ace laș  tim p. Fac a lu z ie  l a  Arhim andritul lo s a fa t" .

. ... Lăsând l a  o p a r te  lungimea f r a z e i  ș i  g re u ta tea  s t i l u l u i ,  d in  care s ’a r  do
. duce că dacă, nu mai rămânea câtva  timp ș i  sub t P a tr ia rh u l Nicodim, nu a r  f i  avut 

p r i l e ju l  să  cunoască pe Arhim andritul lo s a f a t ,  -  mă opresc l a  confuzia cronolo­
g ic ă .

Am c e t i t  a r t ic o lu l  de mai multe o r i  ș i  to a tă  ac țiunea  se pe trece  l a  tim ­
pul p rezen t ; i a r  a c e s t p rezen t e s te  s i tu a t  cu p re c iz ie  în  anul 1941, pe când 
S.Sa e ra  Superioru l B is e r ic i i  d in  P a r is , -  ș i  ca a ta r e  n ic i  doctor n ic i  episcop.

Cu s ig u ra n ță  că a r t ic o lu l  a  fo s t  p u b lic a t undeva în  vremea aceea, ș i  ce 
e ra  mai c o rec t decât a  in d ic a  Gazeta, data  ș i  c a l i ta te a  de a tu n c i a  a u to ru lu i ? 
Un c e t i t o r  care  vede aces te  lu c ru r i  pen tru  prima oară , e s te  în d re p tă ț i t  să c rea­
dă că în  1941 8 . Sa e ra  d r . e t c . . . .

R estul a r t ic o lu lu i  e s te  o lu c ra re  m igăloasă, in d ica rea  iz v o a re lo r  conștiin­
c ioasă  ș i  fo a r te  b ine v e n ită  în  Almanaeh.
b) C itez p a rag rafu l 6 dela  pag» 71 :
"Din d a to r ia  ce o sim t f a ță  de a c e s t mare în a in ta ș  ș i  pen tru  a nu-1 n a i lă s a  r ă z - 
" l e ț i t  p r in t r e  s t r e in i ,  am avut p ioasa  id âe  să  ‘In te rv in  pe lângă A u to r i tă ț i le 
"Franceze p en tru  a  mi se da le g iu i ta  în c u v iin ța re  de a - i  tra n sp o rta  mormântul 
"așa cum e s te  (su b lin ie re a  subsemnatului) în  c r ip ta  b i s e r i c i i  n o astre  d in  Paris"*

Dacă în  adevăr ace a sta  i - a  fo s t  id e ia ,  ea s ’a r  putea numi mai de grabă 
ha luc inan tă  ș i  s in i s t r ă  !1!

Pen tru  prima da tă  aud de tra n sp o rta re a  unui, morman* așa  cum e s te  . . .
Cât sunt Americanii de in g e n io ș i, în că  nu am a u z it  să  f i  tra n sp o r ta t v re ­

un mormânt ; an văzut case se rio ase  duse l a  d is ta n țe  a p re c ia b ile , nu în să  mor­
m inte.

Ca să  ajung l a  p u n c te le  pe care  mi le-am propus să l e  lăm uresc, vo i c i t a
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în  continuare paragraful 6 ș i  următoarele două s 7.8 de la  pag. 71-72 î
"Guvernul francez a dat această autorizare ș i  Prefectura Senei ne scrie  la  26 
"Iunie următoarele :
"Părinte Superior. Ca urmare l a  scrisoarea D-voastră din 1 A prilie trecu t, am 
"onoare a vă face cunoscut că D-l amiral a l  P ie țe i, Ministru Secretar de S tat la 
"Interne, autorizează, cu t i t l u  excepțional, transferarea în  cavourile B ise ric ii 
"Ortodoxe Romane din 9 "bis rue ,Tean de Beauvais, P aris, a răm ășițelor pământești 
a le  Arhimandritului lo sa fa t, fondatorul e i .
"Rămâne însă precizat că această autorizare nu se aplică decât cazului particu la r 
"desemnat mai sus ș i  că în  ce privește înhumările u lte rioare  în  cavourile Bise- 
" r ic i i ,  agrementul P u te rii Centrale va trebui s o l ic i ta t  pentru fiecare  operație" 
"Foarte f e r ic i t  de a f i  obținut o asemenea autorizare îngăduindu-mi a  împlini un 
"act do recunoștință fa ță  de un ambasador a l românismului în  Apus, ambasador neo- 
" f ic ia l ,  dar care a lucra t cu un adevărat zel apostolic, acum, când mi s 'a  dat 
"autorizarea prealabilă, a P u te rii Centrale franceze, de a aduce osemintele mare- 
" lu i losafat în  colț de pământ românesc, am s o lic i ta t  cu toată umilința ș i  pe cea 
"a A u to rită țilo r Românești , a tâ t -Ministeriale cât ș i  B ise ricești, de jje vremuri 
bune".».» Am sublin iat acest s fâ r ș i t  de frazăj "de pe vremuri bune", căci este 
singurul element adăogat cu mult u lte r io r  în tregului a r t ic o l, care mai mult s t r i ­
că, sau mai bine z is , "se potrivește ca nuca îi- perete". <

Trebue de asemenea sub lin ia tă  impresionanta modestie a autorului, caro, 
deși ceruse aprobarea pentru "transportarea mormântului așa cum este”, se simte 
foarte  f e r ic i t  că s ’a aprobat transferarea răm ășițelor pământești ale Arhiman­
d ritu lu i lo sa fa t.

In ultim ele paragrafe a le  a rtico lu lu i -  de la  pag; 72 -  autorul, pe lângă 
ajutoarele o fic ia la  face un apel ș i  la  aju toarele particu lare , "căci opera va f i 
mare, ia r  cond ițiile  de lucru, din cauza s i tu a ț ie i  economice generale, sunt foar­
te  c o s tis ito a re " ...

Autorul promite aducerea în c  r ip ta  b is e r ic ii  "nu numai o osemintelor lu i 
Snagoveanu c i ș i  rămășițele pământești a le  ero ilo r Români din războiul 1916-18, 
cari dorm cu to tu l u i ta ț i  în  dcuă-trei cim itire  din. jurul Parisu lu i, a le  fostu­
lu i  Domnitor Ghica, ale Doctorului I s tra te , a le  pa trio tu lu i Filipescu, precum ș i 
cele a le  a lto r  câțiva savanți sau. c t i to r i  a i B ise ric ii, decedați în  F ran ța" ...

Terminând lec tura  a rtico lu lu i ce tito ru l rămâne convins că, osemintele a r­
himandritului losafat sa a flă  în  c rip ta  B ise ric ii din Paris, lucru care este  ine­
xact*
Ia tă  lăm uririle  promise s

-  In  curtea B ise ric ii ortodoxe române din Paris ex istă  o c rip tă  destul de redusă A 

ca volum -  să to t aibe 20 nu cubi ; Destul de comodă pentru scopul cu care a 
fo st făcută ~: Depunerea răm ășițelor pământești a unor persoane cari decedau ș i 
o ri trebuia să "caute un loc în  c im itir ile  Parisului" o ri erau transportate în 
Tară. ..cest provizorat este lim ita t l a  6 sau 8 lu n i.
In arhiva B ise ric ii ex istă  o hotărîre  a A u to rită țilo r Franceze, u lte rioară  celei 
indicate de autor la  pag, 71, ș i  care este  riguros î#  vigoare.

-  Administrația B ise ric ii ortodoxe române din Paris, în  frunte cu superiorul e i, 
Cv- Sa părin tele  Protosinghel Teofil lonescu, au fost puși în  fa ța  unei probleme 
de conștiin ță  ș i  de p restig iu  Național : Un adăpost demn de Arhim. lo sa fa t. 
Problemă greu de rezolvat, ș i  ia tă  d* ce :

-  Mormântul unde se a flă  Arhimandritul losafat -  în c im itiru l Montpar-iasse -  se 
deteriorase, așa cum se arată, la  pag. 71*
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Bisericii ca instituție nu i se îngăduia să se atingă de el : în urma revoluții­
lor din Franța și după separarea Bisericii de Stat, s’a făcut o lege, că nici o 

congregație religioasă nu poare să fie proprietară într’un cimitir public. Un 
mormânt nu putea fi proprietatea decât a unei familii din generație în generație.

In această situație, atât Biserica cât și autoritățile române erau neputincioase: 
Pe de-o parte mormântul se strica și nu putea fi reparat, pe de altă parte, res­
tricție categorică cu depunerea în cripta din curtea bisericii, limitată la 6 sau 

8 luni»
Iată cum s’a deslegat această grea problemă, și este uimitor cum nu s’a pomenit 
până în prezent de ea:

- Cv. Sa părintele Superior al capelei, Protosinghelul Teofil lonescu, sfătuit și 
îndemnat do cineva, a mers și s’a dat drept nepot sau strănepot după mamă, al 
Arhimandritului losafat Snagoveanu.

- Soluția împănând Legea? Autoritățile franceze, generoase ca întotdeauna, au făcut 

și ele un pas de excepție : având în vedere că s’a ivit un moștenitor valabil ; 
că acest descendent are și funcția de Superior al Bisericii ; că decedatul a fost 
întemeietorul Comunității Roma e Ortodoxe din Franța, au făcut un document excep­
țional prin care Biserica Română Ortodoxă din Paris rămâne pe vecie proprietara 
mormântului din Hontparnasse, și are dreptul să-l amenajeze și să-l folosească 
cum îi va conveni. Astfel, prin substituirea Superiorului în rubedenie.a deceda­

tului Arhim. losafat, Sf . Sa părintele Superior Teofil lonescu a reușit să a ducă 
mormântul lui losafat, nu în cripta Bisericii, ci în patrimoniul Național și Bi­

sericesc. Lucru de mare cinste și de mare valoare,

—  Odată rezolvată legal problema proprietății, administrația Bisericii a cerat per­
miterea transferului provizoria a osemintelor lui losafat, în cripta Bisericii, j 
ca să poată reface și adânci Cavoul deteriorat.

— Numai așa se poate înțelege apelul la generozitatea credincioșilor care reiese 
din articolul analizat, în parte, mai sus. Era timp de răsboi și materialul era 
rar și scump.

- La terminarea lucrului, lădița au oasele lui losafat au fost puse la loc în ca­
voul din Hontparnasse. acest cavou are încă, 5 sau 6 locuri libere.

- M ’am interesat de aproape de această problemă, fiindcă, prin 1955-56, se tot dis­
cuta prin Paris că ar fi bine ca în locurile libere din Cavou să se pună anumite 
personalități decedate între tiap.
In arhiva Bisericii se află mai multe scrisori de la I.P.S. Mitropolit Visarion, 
prin care se opunea categoria acestor proecte și susținea că. locurile libere, 
libere să rămână, pentru eventuali superiori ai Bisericii cari ar deceda pe loc. 
Răposatul Mitropolit ținea mult la acest lucru și de multe ori când venea la Pa­
ris, voia să vază cum se afla mormântul Arhimandritului losafat ; de fiecare da­
tă făceam împreună o Panahida.

- Cât privește aducerea oseminte.'or eroilor români din războiul 1916-18, în cripta 

din curtea Bisericii, cred că este mai. mult o figuaă de stil, să nu zic o "gogoa­
șă". In primul rând, orice depozitaro nu este decât provizorie, în al doilea rând, 
capacitatea criptei abia ar permite câte un oscior de fiecare ; în al treilea 
rând nu sunt prin apropierea Parisului, ci prin Nordul Franței, în apropierea 

Strasburgului•
Tin să repet faptul că depunerea în Criptă este riguros limitată la 6 sau 8 luni. 
Dacă un cadavru a stat s au stă cu anii, este un abuz care, dacă este adus la cu­
noștința Serviciului de Higiena al Parisului de către administrația Bisericii,
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— în  24 do oro acest serviciu î l  evacuează la  groapa comună a unui c im itir.
Dacă acest fapt aste adus la  cunoștința a u to r ită ț ilo r  de către vecini sau din 
afara  adm inistrației. Biserica va suferi o amendă ș i  i  se va închide c rip ta . 
Cunosc perfect această problemă căci, în  anul 1958, voiam să pun capăt unor abu­
zuri cari se prelungeau de ani de z ile . Demisionând în  Iunie, am dat toate indi­
c a ț i i le  succesorului, ca să nu se r iș te  închiderea C riptei.

-  I n  legătură cu aceste probleme, o a ltă  ideie a to t  c ircu la t de mult timp în  Comu­
n ita tea  Română Ortodoxă din Paris, ș i  anume : cumpărarea unui teren în  apropiere, 
de Paris pentru un c im itir românesc, cum au ș i  a lte  n a ț i i .
Această ideie  însă a rămas doar prin  procesele verbale ale ședințelor c o n s iliilo r 
parohiale. Dee Dpmnul să se traducă cândva în  fap t.

semnat Protosinghel GRATIAN RADO

POPORUL ROMAN S’A NĂSCUT CREȘTIN
D. Nicolae NOVAC, directorul programelor orei românești de radio din Middle 

West ș i  secre tar financiar a l Soc. "Treicolorul Român" din Gary (U.S.A.), a fost 
in v ita t să vorbească, despre România la  Merkley School din Highland-Ind.. Confe­
r in ța  dlui Novac a avut loc în  cadrul programului de is to r ie  a Europei, Luni 8 
Februarie trecu t.

După ce a demonstrat cum aluat f i in ță  poporul român din Daci ș i  Romani ș i 
cum poporul român este singurul în  is to r ia  omenirii care s ’a născut c reștin , dl 
Novac a sublin iat la t in ita te a  poporului ș i  lim bii române, tăcând comparație în tre 
nașterea na țiun ii americane din amestecul a d ife r ite  n a țio n a lită ți, ș i  nașterea 
poporului român din amestecul a doua popoare d ife r i te , conferențiarul a sub lin ia t 
că la  fe l cum d ifcă ite le  State a le  Americii de Nord s 'au  unit în  decursul is to ­
r i e i  pentru a forma Statele Unite, d ife r ite le  provincii românești, începând cu 
Moldova ș i  Muntenia pe timpul lu i  Alexandru Ion Cuza, s ’au u n it, pentru a forma 
România Mare. 0 a ltă  asemănare în tre  is to r ia  S tatelor Unite ș i  cea a României 
-  a spus dl Novac -  este faptul că așa precum Președintele Lincoln a e libera t Ne­
g r i i  din sclavie, Cuza a e lib e ra t țig a n ii din România, care la  fe l  erau sc lav i.

La urmă, dl Novac a răspuns la  d ife r i te  în trebări puse de profesori ș i 
elevi asupra României. Fiind în trebat cum se face că România a luptat în  a l doi­
le a  războiu mondial a lă tu ri  de Germania, dl Novac a n ră ta t precedentele care au 
dus la  acest războiu prin răpirea Basarabiei ș i  Bucovinei do către Ruși, spunând 
că acosta a fo st unul din fa c to r ii  majori care au determinat pe Români să in tre 
în  războiu a lă tu r i  de Germania*

De închsere, dl Novao a prezentat o excursie în  România în  film colorat, 
făcut do doamna Romul Pantea.

Conferința s ’a dovedit a f i  in te resa t foarte  mult a tâ t pe elevi cât ș i  pe 
p rofesorii lo r , care au m ărtu risit sincer că, au a f la t  multe lucru ri noi despre 
România ș i  poporul român.
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MOSCOVA PREVINE ROMANȚA

P o s tu l  de r a d io  "E ree  E urope” d in  Munchen a  d i f u z a t  l a  3 M a rtie  c r . , 
u rm ă to a re a  com unicare :

"N oaptea t r e c u t ă .  Radio Moscova a  p r e v e n i t  România îm p o tr iv a  O c c id e n tu lu i 
c a re  în c e a rc ă  a  c re a  o s c iz iu n e  î n  sâ n u l l a g ă r u lu i  com unist î n f i i n ț â n d  p o d u r i 
s p re  Europa de R ă s ă r i t .

0 em is iu n e  d e s t i n a tă  României lă u d a  u n i t a t e a  com un is tă , t re c â n d  sub tă c e ­
r e  f a p tu l  că  România b o ic o te a z ă  a c tu a le l e  î n t r u n i r i  a l e  p a r t i d e l o r  com uniste  l a 
M oscova.

România f ă c e a  p a r t e  d in  c e le  25 de ț ă r i  i n v i t a t e  l a  în c e p u t  de c ă t r e  Hruș— 
c io v . N ic io  d e le g a ț i e  română n ’a  s o s i t  l a  Moscova l a  d e s c h id e re a  r e u n iu n i i ,  cu 
t o a t e  c ă  România n ’a  r e s p in s  o f i c i a l  i n v i t a ț i a *

Asemenea e m is iu n i au  f o s t  a d re s a te  P o lo n ie i ,  p re z e n tă  l a  re u n iu n e , cum ș i 
I u g o s la v ie i  ș i  A lb a n ie i .

C om en tariu l nu s ’a  r e f e r i t  d e c â t î n  t r e a c ă t  l a  d iv e r g e n țe le  c a re  d e s p a r t 
lum ea c o m u n is tă ., d e c la râ n d  c ă  a c e s te a  s ’a u  p ro d u s d eo arece  ț ă r i l e  s o c i a l i s t e  sc 
g ă seau  l a  n i v e l u r i  d i f e r i t e  î n  momentul î n  c a re  au  l u a t  drum ul s o c ia l i s m u lu i .

P o s tu l  de r a d io  m o sco v it a  l ă u d a t  c o o p e ra re a  î n  s â n u l Com econ-ului - 
o r g a n iz a ț i a  econom ică a  b lo c u lu i  l a  c a re  România a  r e f u z a t  c a te g o r ic  s ă  p a r t i c i p e 
d in  cauza  u n o r  p r o ie c te  de o r ig in ă  s o v i e t i c ă .

S ’a  c i ț a t  de asem enea î n  a c e a s tă  em is iu n e  un  m esagiu  c h in e z  aducând om agii 
t r a t a t u l u i  de  p r i e t e n i e  s o v ie to -c h in e z ,  m esaj t r i m i s  M oscovei cu p r i l e j u l  îm p li­
n i r i i  a  15 a n i  d e la  a c e a s tă  a l i a n ț ă ,  d a r  nu  s ’a  f ă c u t  n i c i  o m en țiune  d e sp re  u l ­
t im u l  a ta c  c h in e z  îm p o tr iv a  d i r i g u i t o r i l o r  s o v i e t i c i .

Rom ânii au  f o s t  p r e v e n i ț i  a su p ra  f a p t u l u i  c ă  " I m p e r i a l i ș t i i  a c o rd ă  o im­
p o r ta n ță  s p e c i a l ă  an u m ito r d i f i c u l t ă ț i  i v i t e  î n  l a g ă r u l  com unist” . Radio Moscova 
a  spus de asem en i că  id e e a  o c c id e n ta lă  de a  a ru n c a  p u n ț i  a r e  d re p t  scop  "de a  s ă ­
p a  c o u u n ita te a , s o c i a l i s t ă  î n  i n t e r i o r " .  O c c id e n tu l a  m ai f o s t  a c u z a t  de a  în c e r c a 
s ă  " r i d i c e  o ț a r ă  s o c i a l i s t ă  îm p o tr iv a  a l t e i a "  sp e râ n d  a s t f e l  s ă  " d e s p a r tă  u n e le 
ț ă r i  s o c i a l i s t e  de m area f a m i l i e  s o c i a l i s t ă " .

In  î n c h e c r e ,  Moscova a  d e c la r a t  c ă  a c e a s tă  s t r a t e g i e  " n ’a r e  n i c i  o ș a n să 
de r e u ș i t ă " .

• o —o - o » »

COHEZIUNEA TORTELOR SOCIALISMULUI C0N3PITUE GARANȚIA PĂCII -  d e c la r ă  GHEORGHIU-DEJ

" A lă tu r i  de c e l e l a l t e  ț ă r i  s o c i a l i s t e  ș i  de t o a t e  ț ă r i l e  i u b i t o a r e  de p a c e , 
România a c t iv e a z ă  p e n tru  o p r i r e a  c u r s e i  a rm am en te lo r, i n t e r z i c e r e a  a rm e lo r  nu­
c l e a r e ,  l i c h i d a r e a  p ro b le m e lo r  î n  su s p e n s ie  d in  u l t im u l  ră z b o iu  m o n d ia l, s u p r i ­
m area b l o c u r i l o r  m i l i t a r e  ș i  dezarm area  g e n e ra lă "  - a  d e c la r a t  r e c e n t  Gheorghe 
Bheorghiu—De j ,  p r e ș e d in te  de c o n s i l i u  ș i  p rim  s e c r e t a r  a l  P a r t i d u lu i  M u n c ito resc 
Român, î n t r ’un d i s c u r s  r a d io —t e l e v i z a t  r o s t i t  cu  p r i l e j u l  v i i t o a r e l o r  a l e g e r i  l a 
A dunarea N a ț io n a lă .

" P r e s t i g i u l  in te r n a ț io n a l ,  a l  ț ă r i i  n o a s t r e  a  c r e s c u t  -  a  ad ăo g a t ș e f u l  S ta­
t u l u i .  România î n țe le g e  s ă - ș i  d e z v o lte  r e l a ț i i l e  cu  t o a t e  ț ă r i l e  s o c i a l i s t o ,  pe 
b aza  in d e p e n d e n țe i  ș i  a  s u v e r a n i t ă ț i i ,  a  e g a l i t ă ț i i  ș i  a  r e s p e c tu lu i  m u tu a l.

U oheziunea im e n se lo r  f o r ț e  a l e  s o c ia l is m u lu i  -  a  d e c la r a t  î n  în c h e e re 
p r e ș e d in te l e  c o n s i l i u l u i  de s t a t  român, c o n s t i t u i e  g a r a n ț ia  a p ă r ă r i i  p ă c i i  î n 
lum e, a  t r i m f u lu i  in d e p e n d e n țe i  ș i  l i b e r t ă ț i i  p o p o a re lo r" .



r CONVOCARE ' . '
In numărul din Februarie 1965, am reprodus din ziaru l 

"Moldova S ocia liste” org nul o f ic ia l a l  Partidului Comunist din 3c ^-r 
Basarabia , cere apere la Chisin u, 'HOITUL OFICIAL a l d irec ție i 
gener le pentru permutare si angajarea organizata a muncitorilor 
Ie pe langa SOFISTUL MINIȘTRILOR R.S.S. jLDOi/WSTI prin e r e  org-n' 
organize za permutarea moldovenilor pe pământurile desțelenite 
din sovhozurile regiunii PAVL0D*R R.S.S .OL KST*N.

P o litic?  ruseasc de to t Ie un’ de deportări in massa este un" 
una s i aceiași , indiferent dasa d ic ta to ru l roșu ? fost T?rul, 
Sta lin  sau Krusciev . Se ș tie  ca in an ii 1940-41 , ’upa • nex' rea 
T 'r i lo r  Baltice s i a Br s r b ie i . u fost transpo rta ti in Siberia 
milioane de oameni . Apoi in 1944-45 . după ce B s r bia ? fa s t 
"nex-te r doua oar- , a lte  sute de mii de Romani ^u fo st trim iși 
cu fo rt in Biberi . Ia r  din toamna anului trecut , securitate" 
in t r r i ta  cu jandarmi aduși din a lte  p a rti ale Uniueei Sovietice, 
arestează s pt- man"! , noaptea , aproximativ 1000 de persoane s i 
cu fort?  i i  indreapt0 către magaziile dinainte am enajate.situate 
in apropiere de gările  respective unde se forme za g 'rn itu r i  de 
c"te 60-70 de vagoane speci"le pentru drum lung •
^t Fat? de aceast? mars-v acțiune de distrugere Romanilor 

din Bas rabi" , Reprezentantii A sociațiilor legal constitu ite  din 
Franța. , ?u luat in iția tiv a  Convocarei unei mari adunari a tu turor 
Romanilor , pentru a l i  se prezent' o MOTIUNBr-PROTBST ce urmeaza 
sa fie  votata s i in urm? inman t? Guvernelor Marilor Puteri Occi­
dentale , in vedere^ c o n s ti tu ir i i  de urgent? a unei Comisii de 
ancheta internaționala pentru - cerceta de-aprospe aG 9pSt- crima 
Împotriva um anitații .

Adunarea, va ave? loc Duminica 3  j^ r t ie  , or? 3,30 d .a .



de Ion P n CRIVSȚ

, Basarabia sau Moldova dintre Prut, Nistru și Marea Neagră a fost și ostc 
o vatră do înaltă vibrație românească. Ea luă numele de Basarabia abia după 1812 
când, nu știu după câte invazii; fu anexată arbitrar de Rusia*

Situată la Poarta de răsărit a României și neapărată de niciun obstacol na­
tural, Basarabia cunoscu, pe lângă focul năvălirilor barbare, și cotropirile ru­
sești. In pofida acestei împrejurări vitrege ființa sa etilică nu s*a alterat. Le» 

gea strămoșească nu și-a pierdut-o; iar limba...'limba vechilor cazanii caro-o 
plâng și care-o cântă pe la poarta lor țăranii"..‘constituie - poate - cea mai su­
blimă pagină de reziste nță locală. ^Autenticitatea românească a Basarabiei n ’a 
fost contestată de nimeni. Chiar și învățații ruși din veacul trecut n ’au îndrăs- 

nit să tăgăduiască această evidență*
0 cronică rusească din Lituania (sec. al 14-lea) ne spune că stăpânirea 

lui Bogdan Vodă, întemeetorul Moldovei (1330) se întindea din Carpați până la Nis­

tru și Mare ; iar urmașul său, Roman Vodă, purta titlul de Domn și Stăpân al aces~ 
tor ținuturi. .

Către 1390, pe malul drept al Nistrului, se aflau două cetăți : Hotinul și 
Tighina. Dacă originea lor se pierde în negura timpurilor, întărirea, organizare?, 
și rolul ce l-au jucat este bine stabilit. Ele fură niște tranșee moldave cu fața 
la dușmanc Acestor cetăți li se adaugă mai târziu, în același scop, încă două : 
Soroca și Cetatea-Albă.
•> Unitatea de simțire a neamului romanesc se manifestă încă dela întemeiere 

Două evenimente, diferite ca loc și persoane, dar identice ca semnificație și ur­
mări,- no susțin această convingere.

I.—  Alexandru col Bun, pentru a da o mai mare strălucire scaunului domnesc 
din Suceava, chiamă și instalează aici pe chiriarhul ortodox din Catatea-Albă și

II.- în Valahia, contemporanul său. Alexandru și el, făcu aceiași treabă cu 
prelatul din Vicina. Această înaltă față bisericească ortodoxă a fost adusă și 
instalată cu maro alei la Curtea Domnească dela Argeș ca întâiul mitropolit al 

principatului.
Doamna Khitrovo no arată că niște călători ruși din timpurile următoare 

constată cu mirare că Cotatoa-ALbă și marile ei împrejurimi, nu depindeau în ni­
ciun fel de Ducatul Podoliei, care nu mult după aceea trece din mâinile ducelui 

de Kiev, în ale regelui Poloniei.
Până în secolul al 18-lea, destinul Basarabiei fu strâns legat de destinul 

Moldovei. Binefacerile domniilor lui Alexandru cel Bun, Ștefan cel Mare și Vasilo 
Lupi^rau cunoscute până și-n cel mai pitulat cătun de pe văile Bacului. Opera lor 
socială, instituțiile create de acești ctitori do țară se înrădăcinaseră adânc 
în pământul și’n sufletul acestei provincii. Legea și glia, omul și pământul, ca 
pretutindeni unde trăesc Românii, erau o singură expresie, îmbrăcau haina acele­

iași sacro uniuni.
Din păcate însă, cursul anilor se schimbă. In  1711 are loc bătălia dela 

Stăniloști. Armata rusească este zdrobită. Turcii ies victorioși. Principatele 
Române, Moldova și Valahia cad sub dominație străină. Moldova ni-o iau Rușii, 

iar Muntenia rămâne sub suzeranitatea Turcilor.
1711 est*» o dată neagră în Istoria Românilor. Ea deschide Epoca Fanario- 

ților. Mai bine de un secol de întuneric și obidă apasă și înlănțuie sufletul 

românesc.
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Testamentul P o l i t i c  a l  l u i  P e tru  c e l Mare, ț a r u l  R u sie i, devine cuvânt de 
ordine pen tru  p o l i t i c a  ex terna  a  K rem linului. S trâ n to r i le , O rien tu l-M ijloc iu , mi­
r a ju l  A d ria tic e i ș i  S la v ii d in  Balcani l e  a țâ ță  un im perialism  n e s tă p â n it, ca re , 
f i e  sub sutana o rto d o x ie i, i e r i ;  f i e  sub flam ura ro ș ie  a  in te rn a ț io n a le i  comunis­
t e ,  az i ; e s te  ș i  rămâne mereu a c e la ș i : sa ta n ic  ș i  c o tro p ito r .

Noi, Românii, devenim în  o c h ii m usca lilo r un bolovan ta re  ce l e  încurcă 
drumul. Do aceea e i  se năpustesc asupră-ne ș i  sub un p re te x t sau a l t u l ,  în  două 
seco le , ne ased iază  de zoce o r i .

F ire a  ș i  dârzenia  basarabeană, au r e z i s t a t  a c e s to r  a s a l tu r i .  Ele au m ira t 
pe R ușii ș i  pe s t r ă in i i  ce ș i - a u  lu a t  o s ten ea la  să  l e  ce rce teze .

A. Zasciuc, general de s t a t  major, ș i  s c r i i t o r  ru s , afirm ă 41862) că t r e i 
p ă trim i d in  p o p u la ția  B asarab iei o c o n s ti tu ie  Moldovenii. Moldovenii -  continuă 
generalu l -  vorbesc a c e ia ș i  lim bă pe care o vorbesc ș i  f r a ț i i  l o r  d in  r e s tu l  Da­
c i e i ,  ș i  că ea  e s te  o limbă n e o -la tin ă , care  conservă mai multe p a r t i c u la r i t ă ț i 
ș i  forme o rig in a le  d in  l a t in a  vulgară  decât limba i t a l i a n ă .  C aracteru l p o p u la ție i 
autohtone e s te  dârz . Aceasta ț in e  l a  pământul ș i  leg ea  s tră b u n ilo r  e i ,  deaceea 
ac țiu n ea  de ru s i f ic a re  în  această  p a rte  a  îm p ără ție i c^ te  anevoioasă, dacă nu ii>- 
p o s ib ilă . Un a l t  în v ă ța t muscal, A.S. A fanasiev-C iujbinschi, în  acelaș an , s c r ie 
că b ă ș t in a ș i i  B asarabiei nu cunosc n ic i  un cuvânt ru s . în v ă ța tu l a c e s ta  se r id ic ă 
con tra  r u s i f i c ă r i i  lum ii cu pumnul ș i  cu cn u tu l. Pe tim pul ace la  -  se vede -  n a i 
erau Ruși de o n e s ti ta te  in te le c tu a lă .

A .N. Egunov, de la  I n s t i tu tu l  do s t a t i s t i c a  a l  B asarabiei conchide că, până 
l a  1812 B asarabia avea a c e ia ș i  dom nitori ca ș i  Moldova d in  caro ea făcea  p a r te  in ­
te g ra n tă . I s to r i a  B asarabiei d e c i, nu poate f i  cunoscută dacă nu so cunoaște mai 
în tâ iu  I s t o r i a  Moldovei.

P u b lic is tu l, ru s  T ihonirov, nu descoperă, nimic rusesc  n ic i  c h ia r  c h is t  în 
Buccag, unde, după cum so ș t i e ,  ac țiunea  do ru s i f ic a re  p r in  cnut ș i  d e p la să ri do 
p o p u la ție , n ‘a cunoscut n ic i  m ilă , n ic i  m arg in i.

C onstatarea pe caro o face  s c r ii .to ru l Kburcpatkine e s te  re v e la to a re  : 
'‘P opu la ția  moldovenească a  B asarab ie i, cu to a to  c ă - i  sub s tăp ân irea  ț a r i l o r  de 
o sută, de a n i, t r ă i e ș t e  a z i (1910) ca ș i  în a in te  de in co rpo rare . Ea e s te  iz o la tă 
de no i ș i - i  r e tra n ș a tă  în  leg ea  ș i  o b ic e iu r i le  e i  s trăbune".

T o ți s c r i i t o r i i  c i t a ț i  mai sus conchid că Basarabia e s te  o in d iv id u a li ta te 
a p a r te , ș i - i ,  d in  punct de vedere demografic, i s t o r i c  ș i  e tn o g ra fic , in tim  le g a tă 
de Moldova. Acțiunea de ru s i f ic a ro  dusă cu în d ă ră tn ic iră  do diavol de dominația 
ru să  n ?a i z b u t i t .  C aracteru l do stâncă, a l  Moldoveanului fu  dinam ita a c e s tu i . —
insucces.

Doi s c r i i t o r i  germani, ce s ’au ab ă tu t p r in  p ă r ț i l e  lo c u lu i  în t r e  a n i i  1829­
1838, co n sta tă  aceeași r e a l i t a t e .  Dr. A Zucher ș i  I.G . Kohl a te s tă  că to a tă  re ­
giunea d in tre  P ru t, N is tru  ș i  Mare, e s te  lo c u i tă  de Moldoveni ș i  că ra p tu l săvâr­
ș i t  în  1812 e$ te  o m onstruozita te  i s to r i c ă ,  o crimă contra  d re p tu r i lo r  g in ț i lo r , 
care nu poate d ă in u i.

Guvernatorul ru s  a l  Moldovei a  v ru t să  ex tindă  ș i  dincolo de P ru t "Regula­
mentul Organic" d in  p rin c ip a te»  El a  m otivat ce re rea  sa ad re sa tă  Moscovei așa  î 
"Si de o p a r te  ș i  de a l t a  a  P ru tu lu i t r ă i e ș t e  un s ingur popor. El e de aceeași 
o r ig in e , vorbește  aceeași limbă; Aceeași clim ă ș i  a c e le a ș i în d e le tn ic i r i  ( a r a tu l 
ș i  p ă s to r ia )  fac  d in  e l  un om cu aceeași s im țire  ș i  comportare".

In  B asarabia, pe tim pul c o tro p ire ! , cu ren tu l de emancipare n a țio n a lă  a 
fo s t  c ro a t ș i  c re sc u t de t i n e r i i  ș i  b o ie r i i  lo c u lu i , c a r i  fu se se ră  p rin  ș c o l i 
î n a l t e .  Id e ia  r o a l i p i r i i  l a  comunitatea n a țio n a lă  e ra  în  marș. Ea s c l ip i  în  1905 
ș i  so m anifestă  h o tă r î t  ș i  limpede în  1918. P le iad a  de lu p tă to r i  r a ț io n a l i  basa- 
raben i cuprindea nume ca : Alexandru ș i  C. C otru tă , f r a ț i i  Casso, f r a ț i i  C r is t i ,
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Constantin Cazimir, Ion Inculeț, P. Halipa ș i  Ion Co dreanu.
Primul războiu mondial se  încheie cu dărâmarea Rusiei ța r is te  ș i  cu trium­

fu l unei ide i noi î dreptul de autodeterminare a n a țio n a lită țilo r .
In  ZI Martie 1918, Basarabenii votează în  Liceul Unirea din Chișinău Uni­

rea pe veci a Basarabiei cu P a tria  mumă.
Un s ecol ș i  mai bine de s iln ic ie  se sfârșea. Bucuria re g ă s ir ii  fu  mare. 

Obida dela casa Moldoveanului se duse. Ochii s 'au  ș te rs  de lacrim i. 0 eră nouă, 
cutezătoare, începu. C irculația v a lo rilo r naționale luase un avânt ș i  o în tinde­
re maro» Sufletul domol, blând ș i  melodios a l Basarabeanului so regăsi. El făcu 
iu te  din acest crâmpei a l României o grădină în  caro râdeau floarea, holda, cân­
tecul ș i  graiul din bătrâni. Ele erau ș i  o crestare  în  veac.

ZI Iunie 1940, nori grei la  orizont. România-i singură ș i  în c o lțită  do 
moarte do dușmani. Avântul ș i  tin e re tu l o i cel mai curat, u c is . Hotarele ț ă r i i , 
așa cum prevăzuse Codreanu în  1936, se prăbușesc. Rușii ne dau un ultimatum. In 
4 z ile  Basarabia fu evacuată. 0 ceață neagră se lasă, ia r  peste provincia ce poar­
tă  numele Basarabilor. Trei ani mai tâ rz iu , î n t r ’o z i de August, când poamele o- 
rău în  pârgă, ța ra  întreagă este  ocupată de acelaș cotropitor.

Poato cineva să spună ce drame se petrec acolo, unde toa tă  lumea are un 
singur drept : acela de a spune că iadul so chiamă ra i ;  mizeria, fe r ic ire  ; scla­
v ia , l ib e r ta te  ?

Ziua cea maro, ziua când vor cădea lan țu rile  robiei nu poate f i  departe; 
căci după o vorbă a țăranului din Maramureș : "când Dumnezeu î ș i  grăbește pasul, 
nu aduce anul ce aduce ceasul” .

ION P. CRIW

După t-rminarea lu c ră rilo r de la  P o rțile  de F ier, c ircu la ția  în  porțiunea 
cea mai îngustă a Dunării se va putea face simultan în  ambele sensuri. Circula­
ț i a  de mărfuri se va r id ic a , dela 12 milioane tone -  cât este  a s tă z i,4 la  circa 
45 milioane tone pe an.

Prin rid icarea  nivelului Dunării nu se va mări numai capacitatea de trans­
port pe apă, c i  s e  vor rea liza  ș i  economii de bani, putând face a s tfe l ren tabilă 
navigația  ș i  comparabilă cu c e le la lte  căi de comunicație te re s tre  sau aeriene. 
P re țu l de cost, caro este acum de 0,60 dolari pe tonă, va scădea mai în tâ i  la 
0,49, mai la  urmă la  0,20. Timpul de trecere  prin  P o rțile  de Fior se va reduce 
do l a  120 ore actualmente, la  numai 31 ore.

Proiectarea ș i  ingineria  acestei imense lu c ră ri dunărene s ’a făcut de că­
tre  întreprinderea "Energoprojokt" din Belgrad. La construcția sistemului navi­
gabil ș i  h idraulic  iau parte  uzinele constructoare de mașini din partea iugo­
slavă : "Rade Koncar” (Zagreb), "Elektrosrbija" (Belgrad?, "Sever" (Maria The- 
resiopel); "Enorgoinvest" (Sarajevo); "Ivo Lola Ribar" (Zeleznik); "Metalna" 
(Meribar): "Dragoslav Djordjevio^Gosa (Smederevska Palanka); ș i  "14 Octombrie" 
(Krusevac), ca f iin d  c a lif ic a te  pentru execuția acestui gen de lu c ră ri.

Pentru unele in s ta la ț i i  se prevede colaborarea cu în treprinderi s tră in e .
A A  A
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U.R.S.S. REIA 'DEPORTĂR!LE" 
ROMANILOR DIN BASARABIA  SPRE 

ASIA CENTRALĂ
STRE A PUNE CAPAT ORICĂREI REVENDICĂRI TERITORIALE 

de Daniel NORMAN 
("LE FIGARO" 2 Martie 1965)

Problema Basarabiei -  Alsacia-Lorena din Europa răsăriteană, cum î i  zicea 
odinioară -  e pe cale de a reveni la  ordinea z ile i  ș i  a r putea lua, în  scurt timp, 
p roporțiile  unei spinoase probleme in ternaționale. Ea a a lc ă tu it dela 1812 în­
coace, când această provincie a fo st anexată pentru prima oară de Rusia, sub dom­
nia lu i  Alexandru I ,  un motiv de neînțelegere în tre  Români ș i  Ruși. Cele două ță ­

r i  păreau însă de a f i  îngropat d efin itiv  ce rtu rile  lo r  după includerea, în  1944, 
a te r i to r iu lu i  s itu a t în tre  Prut ș i  N istru, în  ■Republica Moldovenească, una din 
cele 15 Republici ce alcă.tuiesc U.R.S.S. ș i ,  în  deosebi, după sosirea la  putere 
a comuniștilor în  România.

Totuși, oricare ar f i  a f in i tă ț i le  ideologice ale celor două regimuri ș i 
dorința Bucureștiului de a menține cele mai bune r e la ț i i  posibile cu uriașu l ve­
cin din R ăsărit, guvernul român nu poate rămânea la  in f in i t  ind iferent fa ță  de 
soarta pe care a u to r ită țile  sovietice o impun actualmente Românilor din această 
provincie -^.reluată de S talin  României în  1940, adică în  epoca în  care a lian ța 
sa au H itlerș  atinse se culmile -  fă ră  a primejdui independența cucerită de curând 
ș i ,  pe termen mai lung, existența chiar a ț ă r i i  In i .
.UN AFIȘ DE PUBLICITATE

Ș tir i le  sosite  la  Londra privind emoția ș i  ne lin iștea  s tâ rn ite  în  dercuri- 
le  diriguitoare a le  României populare, prin  valul de deportări în  Kazakhstan a 
Basarabenilor de origină română.actualmente în  curs, nu îngăduie n ic i o îndoială 
asupra fap tu lu i că răbdarea lo r  e pusă la  grea încercare. Această operație dosfă— 
șurată  dincolo de Pruț6ste probabiM ipsită de cinica b ru ta lita te  a in te rv en țiilo r 
sim ilare din epoca s ta lin is tă . Nu e mai puțin adevărat că scopul este acolaș ș i 
e ficac ita tea  metodei în trebuin țate  toc a tâ t  de mare.

Alarma a fost dată de ap ariția  în  organul partidulu i "Moldova Socialistă" 
a unui a f iș  în  limba română emanând dela Direcția generală a transferu lu i ș i  a 
re c ru tă rii organizate de muncitori" de pe lângă guvernul Republicii soc ia lis te 
sovietice moldovenești, privind "organizarea tran sfe ră rii fam iliilo r din kolho- 
zurile  muncitorești ș i  a funcționarilor pe pământurile sovhozurilor din regiu­
nea Pavlodar din Republica Socialistă  Sovietică Kazakhstan".

La prima vedere, anunțul poate părea nevătămător. El poate f i  socotit 
ca un apel "persoanelor manifestând dorința" de a servi "cauza în tregei națiuni" 
plecând spre a se s ta b il i  ș i  a cultiva pământurile din Kazakhstan ce urmează a 
f i  desțe len ite .

Pentru a le  ademeni, l i  se  făgăduește multe ș i  bune s"Transportul g ra tu it 
pentru fam ilii ș i  bunurile lo r  ; credite pentru construcția de locuințe ș i  cum­
părarea vite lor» .o" . Amănunt curios : apelul se simte obligat de a sublinia că 
"trenuri speciale pentru transportul persoanelor ș i  bagajelor" vor f i  puse la 
d ispoziția  celor ce vor emigra "în iarnă".

De fap t, în  dosul m itului «.migrării "voluntare", asistăm la  acelaș feno­
men de "deromânizare" a provinciei care, sub regimul ț a r i s t  , redusese, în tre
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1812 și 1919» proporția Românilor din Basarabia, dela 90 la mai puțin de 16 % 

din totalul populației.
de Atât prin forma cât și prin cotitura luată de evenimente, operația actuală 

/"recrutare și transferare organizată" este identică "emigrației planificate" i­

naugurată de Hrușciov în primăvara anului 1955, operație care s’a soldat prin de­
portarea în Siberia, în condiții inumane, a cGicaa500.000 de Basarabeni de ori­
gină română. Acum ca și atunci, voluntarii constituiesc o specie rară. Este greu 
de închipuit ca oameni să-și părăsească de bună voie țara în care s’au născut 
pentru a merge să desțelenească stepile înghețate din Siberia.

Acum ca și atunci, aparatul de partid și de Stat este obligat să recurgă 
la metode de convingere... în care au trecut meșteri. întâmplător., populația 
județelor basarabene cu majoritate aromânească din Republica moldovenească este 

aceea care face exclusiv obiectul solicitudine! lor. Singura diferență între 
1955 și azi : nu "tinerii voluntari" ci familii întregi sunt vizate și printre 
ele autoritățile sovietice acordă preferința celor mai refractare rusificării.

Ho tivul acestor transferuri imnane rămâne mai departe exclusiv politic. 
Stalin a urmat în mod natural, în acest domeniu ca și într’altele, opera țarilor. 
Doi ani după moartea sa, moștenitorul lui a reluat-o pentru a preveni/n guvern 

strâns legat Moscovei, cert, dar care dădea deja semne de independență națională 
împotriva unor eventuale revendicări teritoriale.
' ^ate fiind progresele făcute de atunci încoace de România pe calea "desa- 
telizării", succesorii lui Hrușciov reiau deci opera de transformare etnică a 
vechei provincii românești, pentru a înlătura o asemenea primejdie.

"Ironia Istoriei" - pentru a întrebuința o formulă scumpă autorilor Mani­
festului comunist - este că evenimentul care a precipitat de astă dată hotărî- 
rea Moscovei, a fost publicarea către sfârșitul anului trecut, la Edițiile Acade­
miei Bucureștene, a unor manuscrise inedite sub titlul blajin : "Note asupra 
Românilor", de Karl Marx.

‘ ; Or, ca și Engels, Marx a arătat un interes netăgăduit pentru "mica națiu­
ne latină înnecată în massa slavă". Marx scrisese tocmai pentru "New York Herald

' Tribune" trei articole asupra acestui subiect cari au fost înapoiate en 1856 
"cenzurate" de un conte polonez la solda ambasadei rusești din Washington. Aces— 

... te texte au fost pierdute,însă doi academicieni români au reușit să regăsească 

printre manuscrisele păstrate la Institutul internațional de istorie socială din 
Amsterdam, notele lui Marx care au servit de materie primă acestor articole. Note­
le acestea au fost publicate de Academia din București. Ediția a fost scoasă din 
circulație tot atât de repede ca și când ar fi fost vorba de o carte interzisă.

Moscova nu s’a înșelat asupra semnificării acestui mic eveniment. In mâi­
nile Românilor, și mai cu seamă a Tinerilor, volumul însemna dinamită. Si nu atât 
din cauză că istoria relațiilor româno—ruse apara aci în contradicție cu aceea 
care le este predată în școli sau pentrucă istorisirea ocupațiilor rusești din 
secolele trocute puteau evoca amintiri mai recente, ci pentru că Marx insistă

’ asupra ilegalității anexării Basarabiei de către Ru^ia țaristă. Acesta însemna 
un subiect interzis dela război încoace.

Primejdia stă în faptul că dacă Românii continuă a citi cu ochi noi pe 
Marx-Engols, ei vor afla, din alte scrisuri inedite pentru ei, că scopul final 
al intervențiilor țarilor en favoarea principatelor nu era, în realitate, decât 

anexarea lor. Ei vor afla că autorii Manifestului comunist n ’au văzut niciodată 
în anexarea Basarabiei, această provincie "românească", în anexarea țărilor bal­
tice și a Poloniei de Est de către țari, altceva decât "o__cucșrire_ruginoașă de 

- teritorii străine prin forța brutală, nj£iic aiț£eya decâț tE_fuxjȚi pur și. șin£lu.,o3

Oricare ar fi cursul pe care-1 va lua politica românească în această ma­
terie și chiar dacă temerile Kremlinului sunt pe deplin justificate, învierea
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m etodelor pe care am f i  v ru t să  l e  credem îngropate  pe veci ș i  c a r i  co n sis tă  ân a 
tra n s fe ra  d in t r ’o regiune î n t r ’a l t a ,  ca ș i  cum a r  f i  vorba de v i t e ,  p o p u la ții  în ­
t r e g i  pen tru  a  în lă tu ra  o a s t f e l  de e v e n tu a li ta te , rămâne de n e ie r ta t .

Daniel NORMAN

PRIMUL CENTENAR AL NAȘTERII LUI GEORGE CASIAN-COSBUC -  8 Sept, 1866-8 Sept.1966

^a 8 Sept. 1966 se va îm plin i un se c o l d l a  n a ș te re a  l u i  George CASIAN-COS- 
BUG, supranumit poetul Țărănim ii Românești . Având în  vedere marea c o n tr ib u ție  ș i 
im portanța l u i  Casian-Goșbuc odată cu aparen ța  lu i  pe marele o rie o n t l i t e r a r  româ­
nesc , e s te  de d a to r ia  tu tu ro r  l i t e r a t o r i l o r  Români ș i  S tr ă in i ,  c a r i  cunosc l i t e r a ­
tu ra  română, de a  pune mână l a  mână ș i  umăr l a  umăr pen^ri a  face  d in  această 
an iv ersa re  o adevărată  epocă. P r in  m erite le  l u i  excep ționa le , Casian-Coșbuc a de­
p ă ș i t  de mult f ro n t ie r e le  convenționale rom ânești ș i  a  i n t r a t  în  u n iv e rs a l i ta te 
așa  precum au i n t r a t  ș i  a l ț i i  de c a l i ta te a  l u i .  CURGE CASIAN-COSBUC nu numai că 
e s te  un mare p oe t, c i  e s te  CEL MAI  MARE POET EPIC a l  l i t e r a t u r i i  române.

Anul 1966 a r  tre b u i să  f i e  d e c la ra t ANUL CASIANOCOSBUCIAN ș i  să culmineze 
cu data  de 8 Sept, sau după unele a u to r i t ă ț i  l a  20 S e p t., dacă așa  se va d o ri de 
ce i i n t e r e s a ț i .  In  modul a c e s ta  se va putea serba a n iv e r s a r i i  cu mai h u ită  u șu rin ­
ț ă ,  fă ră  a se impune cu s t r i c t e ț e  unui grup sau  o rg a n iz a ți i  o anumită da tă , săp­
tămână sau lună , când a r  f i  o b l ig a ț i  a  ce leb ra  cen tenaru l.

La început e s te  necesară  formarea unui c o n s il iu  sau com itet care s ă - ș i  asu­
me re sp o n sa b ili ta te a  de com îlarea, o rganizarea  ș i  p ub lica rea  com unicărilor -  cer­
c e tă r i  ș i  d is c u rsu r i ,  e t c .  -  care  se vor ț in e a  cu această  o caz ie . 0 c e n tra lă  a r  f i 
de d o r i t  ca să  se organizeze, e n e c e s ita te  a b so lu tă / Pentru a  ușura lu c r ă r i le  aces­
t e i  c e n tra le  a r  f i  de d o r i t  ca să se organizeze subcomitete reg iona le  care s ă - ș i 
asume răspunderea de s trân g ere  a  m a te ria lu lu i d in t r ’un sec to r ' anumit, p en tru  a  f i 
rem is c e n tr a le i  re sp e c tiv e .

P a r tic ip a re a  c e lo r in te r e s a ț i  nu va f i  o problemă- ; c o lec ta re a , compilarea 
ș i  o rganizarea  m a te ria lu lu i nu va f i  o problemă p rea  mare ; în să  pub lica rea  mate­
r i a lu lu i ,  cu s ig u ra n ță , va cere un e fo r t  mai mare, în să  nu un obstaco l de n e tre c u t ! 
Lăudat să  f i e  Domnul ! S o c ie ta tea  Academică Română d in  Roma, I t a l i a ,  a r  f i  după 
păre rea  mea c e l mai in d ic a t fo r  academic de a - ș i  asuma re sp o n sa b ilita te a  necesară , 
d in  moment ce e s te  PORUL ACADEMIC ROMANESC CEL MAI ÎNALT. S i tu a ț ia  deja  i - a  fo s t 
expusă, urmează o d ec iz ie  acum d in  p a rte a  conducerii e i  ș i  s e speră că răspunsul 
va f i  p o z itiv  ! De fa p t GEORGE CASIAN-COSBUC e ra  membru a c t iv  a l  ACADEMIEI ROMANE, 
f i in d  a le s  în  lo cu l lă s a t  vacant de acad. N icolae Gane. La rândul l u i ,  e l  a  fo s t 
în lo c u it  de OCTAVIAN GOGA.

Se speră că a t a r i  i n s t i t u ț i i  ca REGELE CAROL I  dela  P a r is , F ran ța , INSTI­
TUTUL ROMAN DE CERCETĂRI dela  Freiburg , Germania, ENCICLOPEDIA ROMANA dela  Mexico, 
E d itu r ile  CARPAT II, SOLIA, AMERICA, e t c . ,  a  menționa doar câteva , precum ș i  z ia­
r e l e ,  r e v is te le  române ș i  s t ră in e  de s p e c ia l i ta te ,  vor aduce ap o rtu l ș i  colabora­
re a  lo r ,  a t â t  de necesare în  p ro ie c tu l a c e s ta . TOTI ș i  TOATE, deci tu tu ro r , l i  so 
vo r cere o colaborare c â t mai s trâ n să , f i in d c ă  numai așa se va putea a s ig u ra  suc­
cesul d o r i t  !

Ar f i  de d o r i t  ca t i t l u l  co m pilă rii să  poarte  t i t l u l  GEORGIANA, având un 
predecesor în  OVIDIANA, un t i t l u  d in tre  c e le  mai ap rop ia te  de OMAGIU, f iin d c ă 
g h io rg h ii /g io rg i/  g eo rg ii sunt a g r ic u l to r i i  l u i  V irg il iu s  Mare, un termen s trâ n s 
le g a t  de POETUL ȚĂRĂNIMII, de SAT, de AGRICULTORI, de TARA în  genera l. A ceasta-i 
doar o sim plă sugerare , ș i  l a s  to tu l  l a  d i s c r e ț i a  SOCIETĂȚII ACADEMICE ROMANE 
caro sper că în  curând se va decide în  pro a c e s tu i p ro ie c t, reglementând to a tă 
lucrarea-. Dacă aș putea f i  de a ju ro t cuiva adreza mea e s te  : P ro f. B as il Lepădat 
136 So Ind ian  H ill  Blvd, Claremont, C a lifo rn ia , USA 91712. p r o f  ^ ^  LEPaDAT
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CE A CUMPĂRAT R, R R, DIN FRANCA
de Gh. MUNTEANU

In  urma in fo rm a ții lo r  p rim ite , putem face  l i s t a  l i v r ă r i l o r  franceze în 
R .P .R .: ,

1) S o c ie ta tea  de fo r je  ș i  a t e l i e r e le  d in  Creusot, împreună cu Soc. Davy 
U nited d in  Marea B rita p ie , au r e a l iz a t  un ansamblu complect de lam inaj ș i  f in is a re 
de ta b lă  groasă, unul d in  c e le  mai pu te rn ice  d in  lume, comandat de R.P.R. în că  din 
Noembrie 1962.

P a rtic ip a re a  f o r je lo r  d in  Creusot re p re z in tă  c irc a  3.000 tone de m a te ria l, 
care  au lu a t  drumul spre R ă s ă r i t .  P r in tre  p ie se le  fa b r ic a te  l a  Creusot figu rează 
în  sp e c ia l un cuplu quarto de degrosaj re v e r s ib i lă ,  f ie c a re  d in  ce le  două coloane 
a le  sa le  cân tă rin d  c irc a  200 tone. Dimensiunile l o r  sunt g ig an tice  : 11 m. în ă l­
țim e ș i  5 m. lă țim e . Pentru  a  tra n sp o rta  aces te  coloane a  fo s t  necesară c o n s ti tu i­
re a  unui convoi r u t i e r  sp e c ia l, lung de aproape 60 m e tri.

2) S e rv ic iu l de c o n s tru c ți i  mecanice a  s e c ț ie i  de i n s t a l a ț i i  ș i  b revete  a 
S0 0 * M ăntecatin i a l i v r a t  l a  rândul l u i  României o in s t a l a ț i e  pen tru  producerea 
oxydului de e th ile n ă  ș i  de e t l i l e n ă - g l i c o l .  P iesa  p r in c ip a lă  o c o n s ti tu ie  o coloa— 
nă cu p la to u r i ,  care  c ân tă re ș te  50 de tone , a re  un diametru de aproape t r e i  m etri 
ș i  o în ă lțim e  de p s te  20 m e tr i . C onfecționată în  o țe l ,  îm brăcată în  o țe l  inoxida­
b i l ,  oa e s te  d in t r ’o singură  p ie să , ceeace a  pus im portante probleme de construc­
ț i e  ș i  t r a n s p o r t .  Convoiul a  parcu rs  2.000 klm. p r in  I t a l i a ,  A u stria , Ungaria ș i 
România, î n  două vagoane sp e c ia le .

-■ A ceeași so c ie ta te  va in s ta la  în  Iugoslav ia  un complex in d u s tr ia l  de t r a ta — *4L 
Tment de alum iniu, de 400 m ilioane d o la r i .

3) S tab ilim en te le  Boub ie la  au ex p ed ia t în  R .P .R ., pentru  o uzină d in  pe­
r i f e r i a  B u cu reș țiu lu i, ap ara te  de manipulare ș i  s to c a j de minium de plumb, rep re­
zentând un  to n a j de 40 t .

4 )  Soc. "M ateriei E lec triq u e  S.W." a  c o n s tru it  echipamentul e le c t r i c  nece­
s a r  lam inoare lo r v i i to r u lu i  combinat m etalu rg ic  d in  G a la ți , execu ta t în  u z ina  din 
Champagne su r Seine a  a c e s te i  soc. ș i  d in  care  prim ele elem ente, reprezentând c ir ­
ca 500 tone d in t r ’un to t a l  de 2.500, au lu a t  d e ja  ca lea  R .P .R .-u lu i.

Să amintim mai în t â i  că guvernul român a  o f e r i t  în  luna Decembrie 1962 
unui grup in d u s tr ia l  f ra h c o -b rita n ic , compus, de o p a r te , de c ă tre  D e la ttre  ș i 
Frouard, Soc. de F orje  ș i  A te lie re  d in  Creusot ș i  "Le m a te rie i e le c tr iq u e  S.W.5 
F ran ța , i a r  de a l t a  de Soc. Davy United (Marea Britanâie),com anda unui ansamblu 
de lam inoare, cuptoare, p rese  ș i  fo a r fe c i , d e s tin a t  a  produce c irc a  600.000 tone 
de ta b lă  groasă pe an, începând cu anul 1966, ș i  un m ilion tone în  s ta d iu l u lte r io r* 

■ Valoarea g loba lă  a  a c e s te i  comenzi e s te  de 185 m ilioane de f ra n c i n o i,
d in  c a re  50 numai pen tru  a p a re ia ju l e le c t r i c ,  pen tru  care p ro ie c ta re a  ș i  fa b ric a ­
ț i a  au f o s t  în c re d in ța te  soc. S.W.

I n v e s t i ț i i l e  consacrate  echipam entului e le c t r i c  (p este  un s f e r t  d in  va­
lo a re a  ansam blului, ș i  mai a le s  autom atizarea l o r ,  valorând zece m ilioane de f r . 
n o i ,  sa u  o cincime d in  c a p ito lu l "m ateria l e le c tr ic " )  vor așeza fă ră  n ic io  îndo- *1
i a l ă  lam inoarele  d in  G a la ți p r in t re  ce le  mai moderne d in  Europa.

Marele echipament e s te  c o n s t i tu i t ,  mai a le s ,  d in  două tipuri, de motoare: 
a) M otoarele c u p lu r ilo r  quarto de p re lu c ra re  i n i ț i a l ă  ; e le  dezvoltă  o pu te re  de 

4.760 KW l a  44,2  t/m in ș i  12.200 KW l a  s o l ic i ta r e a  maximă. Alim entate cu cu­
re n t  continuu de 850 v o l ț i  p r in  in term ediu l unei grupe cu ig n i t ro n i ,  e le  cân-
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tăresc 182 tone. In s ta la ția  complectă a celor două motoare gemene cân tăreș^ ' 4 0  t . 
b) Motoarele vertica le  a cuplurilor Edger de f in isa j : e le au o putere de 1.050 Kw 
(2.470 Kw la  maximum) la  o tu ra ție  cuprinsă în tre  155 ș i  350 ture  pe minut. Acest© 
motoare cântăresc 33»5 tone(bobinajul indus singur are 8 tone)și sunt cele mai mari 
motoare de curent continuu cunoscute în  Franța. :) Udai;

, Pe de a ltă  parte , alimentarea în  curent continuu a motoarelor de laminoare 
se va efectua prin intermediul a 79 cabine cu ignotroni ș i  a 29 cabine cu transla­
to r i .  Dispozitivele cu ignotroni vor f i  montate pe motoarele principale, ia r  cele 
cu t r in is to r i  pe motoarele de mică putere. Diodele cu s i l ic iu  vor f i ,  pe de a ltă 
parte , u t i l iz a te  pentru a furniza o tensiune în  continuu a ansamblului de tab lă rie .

In  s fâ r ș i t ,  dispozitivele de automatizare sunt extrem de numeroase ș i  de o 
tehnică avansată. Acestea au necesita t 20.000 de ore de fab ric a ție , 300 km. de ca— 
b lu ri speciale, aproximativ 100.000 tran z is to r! se lec ționa ți, e tc . In mare, aceste 
dispozitive se compun din : eh ă js l
— un sistem de com erț au țo c^^  de viteză, de poziționare, e tc . r  i;.~i oq
-  un sistem de programare prin  carto teci perforate ( ș i  un serv ic iu  de mecanografie). 

Fiecare in s ta la ție  de laminaj dispune de un calculator cu tambur! magneticii In 
caz de pană a ca lcu la to rilo r a fo s t prevăzut un dispozitiv semi-automatdemarș.

-  un sistem de transmisie prin  9 camere de televiziune, 4 receptoare T.Vi;de con­
t ro l  puse î n t r ’o regie de dispatching, o re țea  te lex  ș i  60 posturi de in terfon, 
ș i  în  f in e 10 a^eo

-  un sistem de p is ta j automatic care va urmări fiecare produs ș i  va transmite 1 
. toate  inform ațiile necesare pentru ducerea la  bun s fâ rș i t  a transform ării; a  ; < 

400 de brame. Acest d ispozitiv  va f i  compus mai a les din zece detectori :cU raze 
in fra ro ș ii ș i  130 detectori cu t ip  radar cu unde centim etrice. Centru a ‘alimen­
ta  c ircu itu l e le c tr ic  în  caz de pană, s ’a prevăzut recursul la  b a te r ii  de cadmin— 
nickel, furnizând un curent sub 1.000 A. ș i  cu o scădere de tensiune cu numai 3^

Este evident că to t  acest m aterial, începând cu motoarele de 182 tone ș i 
germinând cu ultim ele sisteme de automatizare moderne, au un caracter excepțional 
ș i  pun în  evidență am bițiile guvernului rep e ris t. De aceea să vorbim puțin  despre 
acela care va f i  unul din cale mai mari combinate metalurgice pentru produția o țe ­
lu lu i  din Europa, cu o producție anuală de 4 milioane tone o țe l (în  1970)i Ca să 
aven o idee de mărimea uzinei acesteia din G alați, trebuie să semnalăm că hala prin­
cipală va măsura 135 m. lățime (de două o r i  lărgimea c ă ii Champs-Elysees) s i  1-klm. 
lungime (d istan ța  în tre  Place de l ’E toile ș i  Bond Point des Champs ELysees).woi

I n i ț i a l  uzina trebuia constru ită  de către sp e c ia liș ti  sov ie tic i i a r  unele 
ansambluri importate d irect din U.R.S.S. Din cauza diferendului ideologic despre 
ro lu l R.P.R.-ului în  economia blocului so c ia lis t , Rușii au refuzat aju torul i o t  ș i 
au încercat să convingă guvernul din București că combinatele metalurgice din Reși­
ț a  ș i  Hunedoara sunt sufic ien te .

R eperiștii însă nu au țin u t s^ama de opinia Kremlinului ș i  au început-cons­
tru c ția  p a rția lă  a  uzinei, mai a les cu cap ita l anglo-francez ; de asemeni capi t a i 
Iu l austriac ș i  american s e a ra tă  ta re  in te resa t de construcția combinatului do o— 
țe l  din G alați, l a  a  cărui construcție lucrează 7.000 muncitori. Laminorul va f i 
terminat anul acesta (1965) i a r  observatorii s tră in i  declară că pe șan tie ru l de a— 
colo domnește o mai bună d isc ip lină  de lucru decât în  c e le la lte  s ta te  din R ăsărit.

*
In afară  de Franța, R.P.R. a încheiat contacte comerciale, mai tiu it Său mai 

puțin  voluminoase, ș i  cu c e le la lte  ț ă r i  din Vest. Astfel numai din ^ermânia Odei— 
dentală în  1963, ea a  cumpărat u t i la je  în  valoare de 521 milioane IM ia r  în  1964 
exportul R.F.G. cu România a crescut cu încă 9,8 milioane IM, cam puțin , dacă con­
siderăm că în  acelaș an l iv ră r i le  de mărfuri din R.F.G. în  Cehovlovacia fa ță  de
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1963,, au crescut cu suna do 72,3 milioane IU., în  Bulgaria cu 46,1 milioane, în 
Ungaria cu 41 milioane ș i  către Polonia cu 27,1 milioane, comerțul R.P.R. -  R.F.G.

„X fiin d  d e fic ita r  pentru R.P.R. Anul acesta, poziția  Franței ș i  a Germaniei Occiden
c ; ta le  în  comerțul cu R.P.R. nu este  defavorizată în  raport cu Marea B ritanie, du 

toate  că în  ansamblu, pentru aceste țăricomerțul lo r  cu ț ă r i le  din Est este  negli­
ja b il  (în  cazul R.F.G. acesta constituie numai 4 ^  din importul to ta l  ș i  3,72 %

; ; din export). In Occident, R.P.R. face do asemenea mari oferte pentru a importa WoL-
- .  fran , cu toate  că acest metal e deja greu de obținut, din cauza r a r i t ă ț i i  sa le .

După: o: informație primită din Viena, comerțul ex te rio r a l A ustriei cu R.P.R. este 
în  continuă c reștere . In  prima jumătate a anului 1964, exportul Austriei în  R.P.R.

,c i  a  crescut cu 81,4 ^  ( l iv ră r i le  austriace de mărfuri atingând suma de 351,7 milioane 
o ș i l in g i ,  fa ță  de 193,85 milioane ș i l in g i  în  aceeași perioadă a nului 1963). In 
- schimb, importul de mărfuri a l  Austriei din R.P.R. a scăzut sim țitor.
. :? -.,o t o Cele nai bune premise comerciale a le  R.P.R. cu Occidentul s ’au manifestat 

fa ță  de U.S.A.. Negocierile în tre  guvernul rep eris t ș i  diverse firme americane 
poartă asupra construcției a două uzine petrochimice, a unei uzine de cauciuc s in ­

: e x ta tic , ș i  o in s ta la ție  de cracking c a ta l i t ic  pentru un complex petro-chimic în 
curs de desvoltare. Acordul tehnic a r  f i  fo st d ja  s ta b i l i t  în  Decembrie 1964 la 

.B u c u re ș ti , însă m odalitățile financiare mai fac încă obiect de discuție: este  pro­
- hiena c red ite lo r pe termen lung pe care le  cere România pentru a  încheia tra ta te 
.comerciale importante. E posibil ca președintele Jphnson să acorde României ap li­
carea clauzei n a țiu n ii a le i mai favorizate (acordată deja Poloniei ș i  Iugoslaviei). 
De a l t f e l ,  în trep rinderile  americane în ș iș i  sunt in teresate  de a ocupa locul lo r 
pe p ie țe le  comerciale pe care ță r i l e  industria liza te  din Europa Occidentală au în ­
ceput să: le  ocupe dincolo de Cortina de F ier, un leac eficafe  pentru a lich ida 
d e fic itu l p lă ț i lo r  americane în  s tră in ă ta te .

«rxhrSBO ei Companiile americane vor vinde R.P.R.-ului echipament ș i  brevete de fab ri- 
vocație, împreună. In stad iu l actual a l  negocierilor, costul uzinei de cauciuc sin­

t e t i c ,  construită  de societatea "Firestone In ternațional” va f i  de circa 50 milioa— 
Ine de dolari ș i  acela a l u n i tă ț i i  de craking montată de soc. "Universal Oii Produits" 
ode 10 milioane do lari.

—o^o . j:;i. Să ne amintim cu această ocazie că tra ta tiv e le  comerciale R.P.R* -  U.S.A. 
au avut' loc la  Washington în tre  18 Mai ș i  1 Iunie 1964, în tre  Gh. Gaston Marin, 
președintele comitetului de S tat a l p la n if ic ă ri i , ș i  W. Averell Harriman, subse-

. c re ta r de s ta t  pentru a face rile  po litice , tra ta tiv e  prin  care guvernul U.S.A. s ’a 
declarat de acord pentru a s ta b il i  o procedură de licen țe  generale, în  baza căreia 

ceea mai mare parte a m ărfurilor ( ș i  un număr de in s ta la ț i i  industria le  speciale)
va $utea f i  exportată în  România, fără  a mai f i  necesare licen țe  industria le  de 

.■.transport,
-ctșeS alb ©o. Gh. MUNTEANU

«engO .diK fȘO C l................................. ..... ...................................................................................................................... .............................

. Agenția de presă o fic ia lă  "Agerpress" anunță înlocuirea, în  fruntea Uniunii 
s c r i i to r i lo r  Români, a lu i  Mihai Beniuc p rin  Denostene Botez.

Beniuc care a  d i r i j a t  din 1951 încoace a c t iv i tă ț i le  Uniunii, a fo st un pă­
z ito r  cu adevărat intransigent pentru s p ir i tu l  de ortodoxie " re a lis t  comunistă".

Succesorul lu i ,  Demostene Botez, poet în  vârstă  de 72 de an i, nu a aderat 
partidulu i decât în  1962.



do I. BRAlLEâNU

Tovarășului polemist
J.S. SEVE î

Nu seri Seve căci "Seve-de" 
C-aiurești fără de rost l 
Nu-ți fi toarnă, Serdici crede 
Când admiți că ești un prost !

**

"ABONAMENTUE ■ și "CLIENTUE 
DIN EXIL

Dacă poți să fii 
Curios ca mine 
Și vrei ca să știi 
Unde, când și cine 
Moare în exil :

- "Abonează-te la "B.I.R.E." 
Și primești așa cetire 
Regulat, la dornicii”.

Tine însă minte 
Că "abonam entu" 
Se plătește înainte !

Ce, adică "clientu" 
Nu poate în nod normal. 

Să moară și el accidental ?

NOULUI "PARTID NAȚIONAL CREȘTIN” DIN EXIL I
Să salvăm, în România, 

: Neamul și Democrația, .
In "exil" putem avea 
Exact ce nu ne lipsea :

Un partid de militari 
Format din legionari 
Si de alți pioși creștini, 
Confirmați faimoși cretini I

**

PERECHI și URECHI 
In "mișcarea'1 din exil, 
Trei perechi mișcă util 
Si-afirmă, cu demnitate, 
Că sunt dezinteresate !

Insă, constituțional. 
Avem un "for" național 
Ce formează o pereche 
Caro mișcă ...din ureche !

Cine ar putea să fie ? 
Numai Mihăiță știe.



A LM A N A H U L P R IB E G ILO R  ROMÂNI
âlMiâHOL PRIBEGILOR ROMANI pe a n i i  1963-1964 e s te  o operă m ăreață, r e a l i ­

za tă  cu m ultă tra g e re  de inim ă ș i  în  acelaș timp cu m ultă p ricep ere  ș i  g u s t, de 
c ă tre  conducătorul r e v is te i  "C urieru l Românesc", d l C onstantin Arsene. Volumul do 
450 de p a g in i, m u lt ip l ic a t , aduce un bogat ș i  v a r ia t  m a te ria l l i t e r a r  ș i  documen­
t a r ,  Ca o e ru p ție  vu lcan ică , explodează d in  p a g in ile  a c e s tu i almanah» to t  ceeaco 
c u ltu ra  românească a  avut mai de p r e ț ,  în  t r e c u t ,  precum ș i  în  sc u r ta  perioadă de 
l i n i ș t e  ș i  pace c re a to a re , d in tre  ce le  două războaie  mondiale. La f e l ,  câteva pa­
g in i sunt ded ica te  ș i  c r e a ț i i l o r  l i t e r a r e  d in  e x i l .

Valoarea a c e s tu i Almanah, nu poate f i  cuprinsă n i c i  în  vorbe ș i  n ic i  în 
c i f r e ,  căc i numai în  aceste  450 de p ag in i, ț i  se  pune l a  d is p o z i ț ie  o în trea g ă  bi­
b lio te c ă  de inform are ș i  documentare, a t â t  de necesară  c e lo r  ce n ’au în tre ru p t 
în c ă  d ia logu l s p i r i tu a l  cu adevărata  Românie. Costul de  fi 10, nu acoperă de s ig u r 
n i c i  pe departe  munca ce s ’a  depus l a  a lc ă tu ire a  l u i .  I a r  d e sfă ta re a  su fle te a sc ă 
ce va t r ă i  c i t i t o r u l ,  peste  p a g in ile  a ce s tu i almanah, nu poate f i  p l ă t i t ă  n ic io ­
d a tă  în  b a n i. Cine v rea  să. se convingă de adevărul c e lo r  de mai su s, să-1 ceară 
d - lu i  Arsene (6 rue Troyon, P a ris  17, F rance). Noi, nu putem decât să  trim item  de 
a i c i ,  c e le  mai calde ș i  s in ce re  f e l i c i t ă r i  d - lu i  Arsene pen tru  ace a stă  c a r te  de 
mare p re ț a românului d in  d iaspo ră . Si să  sperăm l a  f e l  că, pe curând, va întocm i 
ș i  un Almanah a l  p r ib e g ie i rom ânești, ca să  rămână document p este  veacuri a  tre c e ­
r i i  no astre  p r in  i s t o r i e ,  departe de ța r a  ș i  de neamul pe care l-am iu b i t  ș i -1  iu - 
biim  până l a  u ltim a  n o a stră  r ă s u f la re .  N icolae NOVAC

(d in  "AMERICA" J o i  4 F ebruarie  1965).

"Dragă Domnule Arsene,
"Am p rim it Almanahul c h ia r  în  preajma C răciunului ș i  m i-a fă c u t m ultă p lă­

cere să-1 p o t c i t i  în  t ih n ă , în  tim pul a c e s te i  vacanțe. A ici în  e x i l ,  în  munca 
grea pentru  e x is te n ță , suntem o b l ig a ț i  a  gândi ș i  vorb i în  lim bi s tră in e  aproape 
t o t  tim pul, deaceia  slovă bună românească, s c r is ă  în  t re c u t  de c ă r tu r a r i i  n o ș t r i 
cu ta le n t ,  independență de gândire ș i  cu adâncă dragoste de neam ș i  ța r ă ,  -  cons­
t i t u i e  pen tru  noi un adevărat balsam s u f le te s c  ș i  in te le c tu a l .  Gândeam term inat 
de c e t i t ,  am s im ți t  că p u te r i le  de afirm are românească mi-au fo s t  reîm prospătate 
ș i  că în crederea  în  v i i to r u l  neamului n o s tru  a  rămas mereu n e c l in t i t ă .  Mi-au v e n it 
în  minte vorbele  spuse p ro fe t ic  de P e tru  R areș, Domnul Moldovei, după o perioadă 
de r e s t r i ș t e  pen tru  ța r ă  : "Vom f i  ce-am f o s t ,  ș i  mai mult decât am fo s t" l

" I ț i  mulțumesc căldu ros p en tru  că mi—a i  tr im is  aces t Almanah î n t r ’un mo­
ment a t â t  de propice pnei l e c tu r i  s im țite  a t â t  de in te n s . Totodată, te  f e l i c i t  । 
pen tru  perseveren ța  de a t â ț i a  an i în  sco a te rea  Almanahului, care  sunt s ig u r  că 
a  avut ace laș e fe c t  n o b il ș i  r ă s c o l i to r  asupra tu tu ro r  Românilor d in  e x i l ,  care 
în  pofida  tu tu ro r  in f lu e n țe lo r ,  au rămas n e a l t e r a ț i  ș i  sunt mereu, mai presus de 
to a te ,  Români.................

"Mi-a p ă ru t b ine că a i  p rim it cecul pen tru  co stu l abonamentului. Foarte 
curând î ț i  voi expedia ș i  c o s tu l Almanahului. Am a p re c ia t fo a r te  m ult C urieru l d in 
u ltim e le  lu n i .  Se p re z in tă  mereu to t  mai r e u ș i t ,  ș i  a căpă ta t ș i  mai mult carac te ­
ru l  unui v iguros organ p o l i t i c  n a țio n a l, cu ra jo s ș i  independent. Nu pot decât s ă - 
ț i  doresc să-1 co n tin u i mereu to t  a șa , ș i  sunt s ig u r că I s to r i a  de mâine va în re ­
g i s t r a  "C urierul Românesc" a  l u i  C onstantin Arsene, l a  o va loare  n a țio n a lă  c e l pu­
ț i n  câ t ce l a l  l u i  J .  Heliade-Rădulescu d in  seco lu l t r e c u t" .............

Prim ește calde s a l u t ă r i  p r ie te n e ș t i
George P . BOTOȘANI
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Z ia re le  d in  ț a r ă  anunță punerea în  c i r c u la ț ie  a h id rav ionu lu i IAR—818H 
fa b r ic a t  după p la n u rile  co n stru c to ru lu i de avioane Radu M anicatide.

*
A f o s t  semnat acordul economic R.P.R. -  R.D. Germană pe in te rv a lu l  1966­

70. In  a ce a s tă  perioadă, România va expedia produse a lim en tare , chimice, m etalur­
g ice  ș i  va im porta vagoane-restaurant ș i  de dorm it, motoare e le c t r i c e ,  ț e v i ,  s t i c ­
l ă r i e  te h n ic ă , e t c . .

* ■ ’ • - <
In  s ta țiu n e a  balneară  S lă n ic -Î^ ld o v a  au fo s t  cap ta te  noi izvoare de ape 

m inerale pen tru  tra tam entu l a fe c ț iu n i lo r  de f i c a t  ș i  a le  c ă i lo r  r e s p i r a to r i i .  Se 
prevede că în  aces t an, numărul c e lo r  care se vor t r a t a  în  a ce a s tă  s ta ț iu n e  să 
‘f i e  dublu, în  comparație cu anul p recedent.

* ' ■ <
La Constanța a  fo s t  descoperit un nou e d if iu  a n tic  de mari p ro p o r ț i i ,  pe 

fa le z a  de o s t a  p o r tu lu i, în  im ediata  aprop iere  a  e d if ic iu lu i  cumozaic, scos l a  i ­
v ea lă  în  a n i i  t r e c u ț i .  De aceeași concepție a rh ite c to n ic ă , noua co n s tru c ție  desco­
p e r i tă  se în tin d e  pe o su p ra fa ță  de 300 m .p ., z id u r i le  de re z is te n ță  au o grosime 
de 1 1 /2  -  2 m e tri ș i  a  fo s t  executată  d in  rânduri de cărămidă in te rc a la tă  cu b lc - 
chete de c a lc a r . Pareoseala  e s te  a lc ă tu i tă  d in  dale mari de marmură care se p ăstrea ­
ză in te c te .

Pe unul d in  p e re ț i  sunt v iz ib i le  urmele unor b o l ț i  asemănătoare cu ce le 
d e la  e d i f ic iu l  cu mozaic, i a r  i n t r ă r i l e ,  care  a lc ă tu ie sc  o s im e trie  p e r f e c t ă , . '  * 
sunt prevăzute cu u ș i  duble. Muzeul a rheo log ic  d in  Constanța ș i  organele lo c a le 
au lu a t  m ăsuri de a conserva a c e s t e d if ic iu  care va c o n s ti tu i  un punct de a tra c ­
ț i e  pentru  t u r i ș t i ,  de a  reamenaja ș i  concolida fa le z a .

* .
Recent, un grup de c re a to r i  de modele d in  in d u s tr ia  m ă tă s ii, bumbacului, 

in u lu i  ș i  s t i c l ă r i e i ,  au c u tre ie r a t  m eleagurile  Maramureșului, F ăgărașu lu i, Hune­
d o a re i, Sucevei, Argeșului ș i  S ib iu lu i. In  a ceastă  c ă lă to r ie ,  e i  au s tu d ia t  dese­
n e le  ș i  c u să tu r i le  de pe costume*:.''. V&ționale sp e c if ic e  lo c u lu i , co joace le , în c ru s - 
t ă r i  î n  lemn, desenele decorative  <» pe vase, ceramice sau s t i c l ă ,  p ic tu r i le  de pe 
p e r e ț i i  c a se lo r d in  aceste  lo c u r i .  Au s tu d ia t  cu g r i j ă  c u lo r i le  ș i  nuanțele  pre­
f e r a te  în  d i f e r i t e  re g iu n i. în to r ș i  acasă c r e a to r i i  au a lc ă tu i t  peste  1.000 de 
p lanșe  cu motive deco rative , pe c a re , după o m inuțioasă p re lu c ra re , l e  vor fo lo s i 
l a  re a liz a re a  n o ilo r  imprimeuri ș i  ț e s ă tu r i  ce se vor in troduce în  c o le c ț i i l e  în ­
t r e p r in d e r i lo r  pen tru  anul v i i t o r .  Unele d in  ace s tea  au ș i  f o s t  fo lo s i te  l a  impri­
marea unor ț e s ă tu r i  pen tru  ro c h ii ,  d ra p e r ii  d in  in ,  f e țe  de masă. e tc .

Anul a ce s ta  u n i t ă ț i  sp e c ia liz a te  a le  C om itetului de S ta t a l  Apelor, exe­
cu tă  lu c r ă r i  de desecare pe o su p ra fa ță  d e  p este  80.000 ha. în  in c in te le  ind igu i— 
t e  d in  Lunca D unării. Mai b ine de 90 l a  su tă  d in  lu c r ă r i l e  de săpare a can a le lo r 
co lec toare  se fac  m ecanizat. Dela începutu l anu lu i ș i  până în  p rezen t s ’au săpat 
su te  de klm. de canale co lec to a re , excavându-se p e s te  5*300.000 mc pământ, de a­
proape 4 o r i  mai mult decât în  anul 1963. Concomitent cu a ces te  lu c r ă r i ,  se exe­
cu tă  o s e r ie  de c o n s tru c ți i  ca : noduri h id ro teh n ice  de d i r i j a r e  a  ap e i, s tă v i - 
l a r e ,  poduri p e ste  canale ș i  20 s t a ț i i  m ari de pompate pen tru  evacuarea ap e lo r. 
P en tru  fo lo s ire a  cu randament s p o r i t  a  s u p ra fe țe lo r  de te re n  in d ig u ite , hidroame- 
l i o r a t o r i i  au d e f r iș a t  dela  începutu l anu lu i ș l  până în  p rezen t p este  4*500 ha. 
păduri ș i  au d e s țe le n i t  p e ste  7.000 ha s t u f ă r i i ,  lu c r ă r i le  executându-se în  în ­
tregim e m ecanizat.

*
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Cu p r i l e ju l  unor lu c r ă r i  de can a liza re  ș i  n iv e la re  e fe c tu a te  în  noul com­
p lex  de lo c u in țe  Tomis I  d in  o rașu l Constanța, m uncito rii au da t p este  două sarco­
fage d in  - le sp e z i mari de c a lc a r . Continuate s is te m a tic , s ă p ă tu r ile  au scos l a  i ­
v ea lă  un s:ircofag maro, de fa m ilie , cu acoperiș în  pantă dublă ș i  un sarcofag  mai 
mic. Deși ambele au fo s t  je f u i te  în  a n t ic h i ta te ,  sarcofagele  au mai p ă s tr a t  o par­
te  d in  o b ie c te le  in v e n ta r ia te  s căn i, o p a ițe , monede, e t c . ,  care a ra tă  că mormin­
te l e  datează de la  m ijlocu l seco lu lu i I I I  e .n . .  In  sarcofagul mic s ’a  g ă s it  un fru ­
mos c e rce l de au r cu o camee în fă țiș â n d  b u s tu l unei femei, lu c ra t  cu m ultă m ă ie s tr ie .

N oile sarcofage împreună cu ce le  descoperite  a i c i  a n te r io r ,  în treg e sc  as­
p e c tu l de necropolă de epocă romană a  Tomisului care s -a  e x tin s  mult în  p a rte a  de 
nord, de-a lungul drumului a n t ic  ce ducea spre c e ta te a  I s t r ia »*

La Casa de c u ltu ră  a  s tu d e n ți lo r  d in  C lu j, s ’a  deschis o o r ig in a lă  expo­
z i ț i e  de a r tă  p la s t ic ă .  C aracteru l neob ișnu it a l  c e lo r  c irc a  90 de ta b lo u r i ex­
puse constă în  fa p tu l că sunt executate  p r i n t r ’o muncă, m igăloasă d in  timbre ș i  pe­
t a l e  de f l o r i .  A u to rii sunt a c to ru l Liviu D octorie l a  te a t r u l  N ațional d in  Cluj 
ș i  pensionaru l Herman Fulop. P en tru  re a liz a re a  unui tab lou  de dimensiune medie 
(C lu ju l i e r i  ș i  a z i ,  pe rspec tivă) L iv iu  Doctor a  f o lo s i t  c irc a  8.000 tim bre p r in 
îm binarea căro ra  ob ține  c u lo r i le  de care  a re  nevoie. Herman Fulop ș i - a  r e a l iz a t 
ta b lo u r i le  p r i n t r ’o muncă l a  f e l  de m igăloasă. HI co lecționează p e ta le  de f l o r i 
pe care  l e  conservă cu g r i je  pen tru  a  n u -ș i p ie rde  c o lo r i tu l  n a tu ra l .*

Anul a c e s ta  au f o s t  făcu te  noi lu c r ă r i  de i n v e s t i ț i i  l a  ș a n t ie re le  de cons­
t r u c ț i i  nav ale . La cel mai mare ș a n t ie r  naval a l  ț ă r i i ,  ce l d in  G a la ți, a fo s t  mă­
r i t ă  ca la  de la n sa re  a  v ase lo r ș i  au fo s t  da te  în  exp loatare  noi i n s t a l a ț i i  moder­
ne , p r in t re  care  două macarale de 40 tone. S ec toarele  de c o n s tru c ți i  m eta lice  au 
f o s t  com pletate cu a p a ra ta j do t r a s a j  o p tic  ș i  m așini automate de sec țio n a t ta b la ,  ^ - 
după c l iș e e  fo to , procedeu de mare e f ic a c i ta te  economică.

Ș an tie ru l naval b ră ile a n  a fo s t  ș i  e l  î n t r e g i t  de curând cu o nouă ha lă 
de tîm p lă rie  ș i  un p la to u  betonat de c irc a  9«000 mp pe care se fac  lu c ră r i  de cons­
t r u c ț i i  m e ta lic e . El a  mai p rim it ș i  no i m acarale de 6 ș i  5 tone, tra c to a re  cu re­
morci ș i  a l t e l e .  Do asemenea, l a  a c e s t ș a n t i e r  se lu c rează  l a  su p ra în ă lța re a  c a le i 
de la n sa re  a  v a se lo r l a  apă.

Asemenea lu c ră r i  de m odernizare, precum ș i  de mecanizare a  unor lu c r ă r i 
g re le , cu volum mare de muncă, s ’au mai fă c u t ș i  l a  ș a n t ie re le  navale d in  O lten i­
ț a ,  I r ;  Severin, Constanța ș i  G iurgiu , Aceste i n v e s t i ț i i ,  ca ș i  ce le  d in  u l t im i i 
a n i , perm it sp o rire a  volumului c o n s tru c ți i lo r  navale cu c irc a  250 l a  su tă  în  com­
p a ra ț ie  cu 1950. *

In  urma unui denunț anonim l a  z ia ru l  "Munca", u n ii  s a l a r i a ț i  a i  în t r e p r in ­
d e r i i  "O ltu l" d in  S la tin a , au f o s t  a r e s ta ț i  ș i  d e f e r i ț i  j u s t i ț i e i ,  pentru  " în c ă l­
carea  r e g u l i lo r  de p ă s tra re  a  av u tu lu i o b ștesc" . D irec to ru l a c e s te i în tre p r in d e r i 
a fo s t  d e s t i t u i t  d in  funcție» *

La u n i t ă ț i l e  com erciale d in  Brașov nu se găsesc cauciucuri de rezervă 
p en tru  r o ț i l e  căruc ioa i'e lo r p en tru  c o p ii .

Lucru nu o de m irare : M in isteru l In d u s tr ie i  Ușoare n ic i  nu l e  produce !*
A sisten ța  stom atologică în  o rașu l R eșița  nu e s te  bine o rg an iza tă , î n t r u ­

c â t tra tam en te le  se a p lic ă  numai pe bază de program ări, i a r  în  caz de u rgen ță 
n ’a i  cu i să  te  a d re se z i.
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' . , Brumyl caro leagă  comuna M ădular!, ra io n u l Horezu, cu comun l e  în v e c in a te , 
e s te  în  așa  h a l, în c â t  n ic i  c ă ru țe le  nu mai pot c irc u la  pe e l .

*
S ă te n ii d in  comuna U șurei, ra io n u l Drăfeășani se plâng de a c t iv i ta te a  - 

sau mai b ine z is  de l ip s a  de a c t iv i t a t e  a m edicilo r Mihaela Boroianu ș i  C ornelia 
Tălăngescu, de la  c ircu m scrip ția  s a n ita ră  U șurei. A s tfe l, în  g en era l, când sunt 
chemate l a  dom ic iliu l b o ln av ilo r,, e le  nu se duc, l a  n a ș te r i  t r im i t  moașa sau chea­
mă Salvarea de la  Drăgășani ; au p le c a t în  congediu în  acelaș tim p, lăsând  circums­
c r ip ț i a  m edicală, care  deservește  două comune, în  g r i j a  unui o f ic ia n t  s a n i ta r .*

La p a r te ru l  b lo c u r ilo r  d in  P ia ța  P a la tu lu i  R.P.R. a fo s t  deschis un nou 
ș i  mare magazin de c o n fe c ții  ș i .a c c e s o r i i  vestim entare  pentru  b ă rb a ți ,  "Adam", o r­
g an iza t după concept " c a p i ta l i s t" ,  pe baza expunerii deschise, c o n fe c ț i i le  pen tru 
b ă rb a ți  apărând pe console ș i  su p o rtu ri m e ta lice , ca î n t r ’un garderob d esch is .

. E x is tă  ș i  v i t r in e  în  care sunt expuse costume, aacou ri, p an ta lo n i, precum ș i  îm­
brăcăminte groasă (pa ltoane, p a rd e s iu r i , e tc . )

In  curs de modernizare se a f l ă  ș i  magazinul "E lec tro tehn ica" de pe b iv , 
Magheru. 0 s e r ie  de produse ca f r ig id e re , m așini de s p ă la t  ru fe , l u s t r e ,  e t c .  vor 
f i  expuse. .Vor lu a  f i i n ț ă  ș i  no i ra ioane pen tru  vânzarea m agnetofoanelor, p ic k - 
u p -u r i lo r , d is c u r i lo r ,  va f i  in tro d u să  a u d iț ia  l a  c ă ș t i  a  d is c u r i lo r  ș i  va f i  l ă r ­
g i tă  camera de v iz io n are  ș i  a u d iț ie  pen tru  te le v iz o a re  ș i  apara te  de ra d io .

.. Ca l a  m arile  magazine d in  Occident, în să  mult maiajump I •
Si l a  magazinul c e n tra l "Romarta" de pe ca lea  V ic to r ie i  se lu c rează  l a 

lă rg i r e a  u n i t ă ț i i  do g a la n te rie  bărbă tească .
• * ■ - .
P entru  a  repara  exp loatarea  in te n s iv ă  ș i  ja fu l  fă c u t pen tru  Ruși în  păduri, 

în  R.P.R. în  f ie c a re  an a  început să se facă  o campanie de îm păduriri. A stfe l, a­
nu l t r e c u t ,  numai în  regiunea P lo e ș ti  au fo s t  îm pădurite în  te re n u r i  fo re s t ie re  ș i 
degradate-peste  4.500 h e c ta re . Cele mai bune re z u l ta te  s ‘au o b țin u t în  ra io an ele 
C islău , T eicajăn , Câmpina ș i  T ârgoviște , unde în  u l t im i i  c in c i an i s ’au îm pădurit 
p e s te  20.000 h e c ta re . Pentru  a ob ține  r e z u lta te  rap ide  o a te n ț ie  deosebită"s*a 
acordat e x t in d e r i i  p la n tă r i i  de salcâm i, p lo p i n e g ri h ib r iz i  ș i  a l ț i  a rb o ri care 
au ș i  o va loare  economică r id i c a tă .

*
In  s a tu l  românesc O lănești d in  B asarabia au fo s t  g ă s ite  recen t arm urile 

a  șase  o ș ten i d in  Grecia a n tic ă . Acest te z a u r unic  în  f e lu l  său, cuprinde Î 
6 c o ifu r i  fo r ja te  d in  bronz, 12 pimpare, un o p a iț ,  un pandativ  de bronz. A rheologii 
presupun că arm urile  au a p a r țin u t o ș te n i lo r  l u i  Z apirion -  guvernator pon tic  a l 
l u i  41eexand.ru Macedon, a  că ru i arm ată de 30.000 do oameni a  f o s t  zd ro b ită  pe aces­
te  m eleaguri de s c i ț i  ș i  de g e ț i  p r in  a n i i  311-330 e .n .

■ . *
La V ălen ii de l^ n te ,  pe s tra d a  George Enescu n r  3, casa în  care a  t r ă i t 

ș i  a  s c r is  cea mai mare p a r te  a v a s te i  sa le  opere savantul român Nicolae IORGA, 
a  f o s t  d e c la ra tă  "Casă memorială". In  ea se a f l ă  t r e i  b ib l io te c i  p lin e  cu c ă r ț i , 
d intre, care  m ulte re d a c ta te  c h ia r  de e l .

. Ocolul s i lv ic  d in  comuna Simleul S ilv a n ie i întâmpină g re u tă ț i  în  r e a l iz a ­
re a  p lan u lu i de p roduc ție , d in  cauza in s u f ic ie n te lo r  m ijloace de locomoție nece­
sa re  t r a n s p o r tă r i i  m a te ria lu lu i lemnos.
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Intreprinderea "Anticoroziv" produce sa lte le  spongioase numai de o singură, 
mărime, le  de a l tă  parte, din cele 74 de produse noi pe care în treprinderile  su­
bordonate M inisterului Industrie i Ușoare s ’au angajat să le  producă, la  contrac­
t ă r i  au fost prezentate doar 24. P rin tre  cele ne-realiza te  sunt unele foarte  u t i le 
î n t r ’o gospodărie, precum vase cu coadă., mâner ș i  capac inoxidabile, e tc . Nici 
în tre jjrinderile  din cadrul M inisterului Industrie i C onstrucțiilor de Mașini nu au 
răspuns angajamentelor asumate ț§ ^ iz a t c o m e r^ * a n u l  t r e c u ^» ^ n  154 a rtico le  noi, 
m ajoritatea produso de feronerie numai 41 (adică 23 %).

Cât privește  piesele de schimb pentru obiectele de folosință  îndelungată, 
s itu a ția  prezintă mari lipsuri»  întreprinderea "Electro-Mureș", care produce f ia ­
re de călcat, nu vinde piese do s chimb ( resie ten țe  ș i  cordoane) ș i  a s tfe l nu ș i - 
a putut plasa produsele, comerțul refuzând să le  contracteze fără  piesele de 
schimb respective. Nici uzina "6 Martie” din Zărnești nu pune în  vânzare piese de 
schimb pentru motoarele ș i  b ic ic le te le  pe care le  produce.

Reprezentanții comerțului, la  rândul lo r , au refuzat să recepționeze unele 
produse noi. Ia tă  un caz : întreprinderea "Inox” a prezentat o garnitură de tacâ­
muri modernă, de o formă nouă. Reprezentanții unor regiuni s 'au  mulțumit însă in i­
ț i a l  numai cu modelele cunoscute, care păstrează forma de acum 50 de ani ; pe ce­
le  noi le-au contractat numai atunci când acest lucru le -a  fo st impus.

Nici în trep rinderile  nu fac efo rtu ri pentru a -ș i  prezenta cu cât mai multă 
ingeniozitate marfa cumpărătorului, neînsoțindu—ș i  produsele de depliante sau 
prospecte prin  care să expună d e ta lia t c a ra c te r is tic ile , elementele care le  deo­
sebesc de a rtico le le  similare ș i  le  fac să f ie  de p refera t, precum ș i  modul de în ­
trebuin țare. 
• *

La Muzeul Satului din București a fo s t in s ta la tă  o moară veche de vânt 
din Dobrogea, precum ș i  numeroase a lte  obiecte datând din secolul 18-lea.

< *
Pentru anul acesta se prevede în  R.P.R. a p a riția  unei s e r i i  de noi t ip u ri 

de bunuri de la rg  consum. P rin tre  acestea, un loc important este ocupat de detor- 
gen ții "Far" pentru uașina de spălat "Trial" pentru înmuierea rufelor ș i  "Bere- 
Ideal", agent de spălare cu a lb ire  superioară. In tre  produsele chimice de uz cas­
n ic , se  remarcă "Plotox", praf ambalat în  flacoane de p la s tic  prevăzute cu dispo 
z it iv  de pulverizare, paste de scos pete "Sad" fabricată  pe bază de s ilico n i pre­
cum ș i  ceara do lu s tru it  metal ș i  lemn "Cerolux". Se va pune de asemeni în  vânza­
re  un nou t ip  de geamantan din material p la s tic  cu fermoar, pentru avion, cerne­
lu r i le  superioare "Student", jocul de remy pentru voiaj, îngrășăminte pentru tran ­
d a f ir i  ș i  plante c itr ic e .

Pentrus a la r ia ț i  se vând în  ra te  s
-  aparatele de radio "Acogd I" , "Acord 10", "Melodia", "Simfonia I"  ș i  "Simfonia 10” 

pe 12 ra te , cu un acont de 20 ^
-  s tab iliza toare le  de tensiune (p lata  în  6 ra te) acont de 30 %
-  Pianine de producție in ternă, acont de 20-25 &  24 rate  la  maximum ;
-  Motociclote, scootero, motorete, p la ta  în  10 ra te , un acont de 25 %

*
R epartiția  m ateriilo r prime în  R.P.R. : Intrepriderea "Lemn ș i  mobilă" 

din Roman nu poate fo losi la  prelucrare unele c a n tită ți  de capete de bușteni p r i i 
mite dela 0.1* 4- Comănești, în  timp ce în trep rinderii "Combustibil" i  s ’a trim is 
lemn ce a r  f i  putut f i  în trebu in ța t la  confecționarea de mobile, în  loc de a f i 
pus pe foc»

*
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Lângă Lipova s ’au început lu cră ri de restaurare a c e tă ț i i  Soimeș. In pro® 
zent echipe din cadrul Șantierului de construcție 4 a l T„R.C. Banat, lucrează sub 
conducerea sp e c ia liș ti lo r , la  refacerea ș i  consolidarea d ife r ite lo r  p ă rți ale 
ce tă ții»

*
In cOmnaoBeaiul '.No#, raionul 'T ioâșnata lă  fo st dat în  fo losin ță  un nou 

loca l de  școală cu 12 să l i  de clasă, două laboratoare, cabinet medical» e tc . Loca­
lu l  a fo s t construit de către  tin e re tu l ș i  lo c u ito rii  comunei, care au p resta t 
85.000 ore de "muncă voluntară".

*
In luna Noenbrie anul trecu t, a avut loc la  București un proces de eschro- 

cherie : un anume I i le  H orea, sub pretext că după ani de experiență a reu ș it să 
pună la  punct un procedeu de fabricare a banilor -  "pentru moment a bancnotelor 
de 10 le i"  spunea e l -  dar î i  mai lip seș te  ceva "capital" pentru a putea trece la 
producția în  s e r ie , a reu ș it să convingă pe un naiv Marin Gheorghe să -i avanseze 
suma de 17,000 l e i  ș i  pe fra te le  acestuia, Vasile Gheorghe, suma de 7.000 l e i . 
După ce a prim it banii pentru " in v e s tiț ii" , I l i e  Horea a d ispărut. Dorind să ob§ 
ț in ă  un câștig  pe căi nec in stite  cei doi f r a ț i  au rămas fără  bani, dar I l i e  H orea 
a căpătat 5 ani ș i  6 luni închisoare corecțională.

Interesant e modul cum acesta făcea "demonstrația practică" de înmulțire a 
banilor, la  victima lu i  acasă : în  fa ța  unei mese încărcate cu fa r fu r i i  în  care 
erau dizolvate fe l  de fe l  de chimicale, asemenea unui alchim ist, acest I l ie  Horea 
lua  o bucată de hâ rtie  de dimensiunea unei bancnote de 10 l e i  ș i  începu s ’o treacă 
p rin  cele câteva fa r fu r i i  cu d ife r i te  so lu ții ,  punând-o apoi în tre  două bucăți de 
pânză cerată ș i  spunând că mai trebuie să aștepte un s fe rt  de oră până la  obț.i 
rea rezu lta tu lu i. In  timp ce victima se ducea să pregătească o gustare sau 
că o s t ic lă  de vin, I l ie  Horea scotea h â rtia  pusă la  uscat ș i  o înlocuia cu o 
bancnotă nou-nouță de 10 l e i .  După care î ș i  chema asociatul să, cerceteze presa, 
spre a se convinge de rezu lta tu l experienței. Hârtia de 10 l e i  era chiar ș i  puțin 
umedă dela aceea care fusese înainte  acolo.

*
Pentru cumpărătorii din 1965 în  magazinele din R.P.R. s ’a p lan ifica t adu­

cerea cu 8 ^  mai multe frig idere  ș i  aparate de radio, cu 25 % mai multe te le v i­
zoare ș i  cu 12 ^  mai multe lacu ri ș i  vopsele ca în 1964, în  afară  de a rtico le  mă­
runte de uz gospodăresc, a rtico le  de menaj din m aterial p la s tic , detergenți, e tc .

S’a propus de asemeni liv ra r-a  de " lo tu ri de sondaj comercial", pentru a 
examina cum populația primește anumite m ărfuri. Pentru gospodina se va introduce 
mai ales liv ra rea  de căni gradate pentru bucătărie, garn ituri pentru aperitive , 
p e rii de p la s tic  pentru spălarea vesele i, e tc . Ca punct negativ, întreprinderea 
de f ie ră r ie  bucureșteană "Fanem" a refuzat să livreze zăvoare, broaște, drucăre, 
cremoane ș i  a l te le .

In  luna Noemhrie 1964 la  Rafinăria "1 Mai" din P ioești, cinci muncitori 
au fo st grav ră n i ț i ,  în  urma unui accident.
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